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ÉCHINODERMES

Par R. KŒHLER
nOJEsn:u.. ... L'IIJ\Jv.r.asrr': DI no.

M. le professeur Joubin a bien voulu me confier l'étude des Slellé­
rides, Ophiures et Échinides recuei llis dans l'Océan Antarcti que par
l'Expédition du D' Charco t. La collec tion qui m'a Hé remise n'est pas
très consi dérab le, mais elle renferme des formes ayant un très grand
intérê t, notamment parmi les Astéries qui m'ont offer t non seulement
plusieurs esp èces nouvelles, mais encore un genre nouveau et même
une famille nouvelle. Les Ophiu res, assez pauvrement représentées, ont
fourni une es pèce nouvelle. Quant aux ]~chinide s. ils appartiennent à

trois espèces déjà connues.

Voici l'énumération des espèces recueillies :

A RCHAST t.Rl o t E.q ; Riposter Otiareoti n ov. gen., ODV. sp.
Odonto ster l'alidu8 nov. sp .
Odtmtaster tenuis nov. sp.

Gn(NAST~R ID~ES : Porunia an tarctica Smitb,
STIC IIA8TtRID~ItS : ûranaster biseriauu nov. sp .
ASTt.RtADtES ; An asterias tenera nov . sp.

Diplasterias Turqueti nov. sp.
Diplasterias papillosa nov. sp.

Bn181No1DtB8 : Labidiaster radiosus Lütken.
CnYASTtRlDtls nov. Cam . : Cryas ler antarcticus nov. ge n. , nov. sp

BzpldiliMo C/l4rtot. - lanll.n . - Échinoderm es. t
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OPHIURES

Ophiog/ypha innoxia nOT. sp
Ophionotw Victorize Bell.

ECHINIDES

Arbacia Dufremii (Blainville).
Bctünus magellanicut Pbilippi.
EC'hinul marçaritaceus Lamarck.

La seule inspection de ce tte liste montre que la faune échin ologiquc
observée par l'Expédition Charcot est notablement dilférente de celle

qu'avaient rencontrée d'autres explorations antarctiques, celles de la
« Belgica " ct de la ( Southern Cross », par exemple.

Parmi les Astéries, deux formes seulement appar tiennent il des espèces
déjà connues et d'ailleurs abon damment répandues ver-s la pointe méri­
dionale de l'Amérique du Sud : cc sont les Porania antarcùcc cl Lnbidias­

ter ï adiosus , Les huit autres sont nouvelles et appa rt iennent pour la
plupart à des genres bien représentés dans les mers australes: Odon/as­

ter , Gmnaster, Anus/crias et Diplasterios, J 'a i du créer un genre nouveau
pour une Archasléridée caractérisée par la minceur des plaques mar­
ginales. Enfin une derni ère forme, remarquable par l'absen ce complète
de squelette dorsal, ne peut rent rer dans aucune famille connue de
Cryptozonia cl doit faire le type d'une famille nouvelle, celle des
Cruast érid ées,

Les Ophiures renferment une Opltioglyphn nouvelle ct plusieurs
exemplaires d'OjJhiollotw~ Victorie , espèce découverte tout récem­
ment dans les mers aust rales par la I( Soulhern Cross » ;

Les trois Échinidés que j'ai signalés plus haut ont déjà été rencontrés
plus ou moins fréquemment sur les cotes de la Patagonie et dans les
parages du cap Horn , L'Echinus marqaritaceus est re présenté par de
nombreux échantillo ns que j 'a i été très heureux d'étud ier , afin de
pouvoir compléter la description et re ctifier la synonymie de cette
espèce .
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La composition de la faune échinologiqu e anta rctique observée par
l'Expédition Charcot est complètement différente de celle que l'on
observe dans les mers arctiques, ct son étude viendrait encore , si cela
était nécessaire, apporter un nouvel argument contre la théorie de la
bipclerit è des faunes arctique cl antarctique. J 'ai examiné cette ques­
tion dans un autre travail (i ), el plus les obser vations se multiplient, plus
les différences se montre nt nombreuses ct accent uees entre les faunes
des régions arctiq ue ct antarctique de notre globe. Il me parait complè­
tement superflu d'insiste r sur cc point.

(1) lUlu/tau du voyage du • S. Y. Bcll1ica _. & hin ides el Ophiures, p. 36-38.
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STELLÉHIDES

ARCIIASTÉRIDÉES

Rlpa.st er nov. gen.

Les faces dorsale el ventrale du disque ct des bras sont planes et
se réunissent par des angles droits aux faces latérales, qui sont verti cales .
Le disque, de moyenne grosseur , est bien séparé des bras, qui s'amin­
cissent graduellement jusqu'à leur extrém ité, qui est point ue. La face
dorsale du disque et des bras est couverte de paxilles , petites ct serrées .

Les plaques marginales dorsales cl ventrales sont assez hautes ct exces­
sivement étroi tes , et les plaques dorsales apparaissent à peine à la face
dorsale des bras , qu' elles limitent d'une bordure très mince : elles sont
recouvertes, comme les plaques ventrales , d'une rangée de piquants
aplatis cl couchés , dont la longueur est voisine de celle de la plaque. Les
plaques ventrales sont peu nombreuses. Les piquants ambulacraircs sont

disposés en une seule rangée j les tubes ambulacraires , pointus, for­
ment une double rangüc. Les dents, grandes el saillantes. sont garnies
de chaque côté d'une double rangée de piquants dont les internes sonl
très courts , épais ct fortement élargis il l'extrémité. L'anus est sub­
central.

Le genre Ripastcr doit sc placer près du genre Dytaster. Il se dis­
tingue de tous les autres genres de la famille des Archastéridées par
l'étroitesse des plaques marginales recouvertes de pet its piquants
couchés.

Ripaster ChareoU nov. sp.

(Pl. III , Dg. 20, 21, 31 el 32.)

Iles Wincke. Deux exemplaires.
Ile Bootb-Wandel. Trois exemplaires .
Baie Biscoe. Un très petit exemplaire.
N- 228 (sans autre indication). Trois grands exemplaires secs.
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Dans les cinq premiers individus, qu i étalent conser-vés dans le formol, R varie entre
80 el 00 millim., r = 2'~ à 24 millim. ; les bras ont 24 millim. de largeur II la base .
Dans l'exemplaire de la baie Btscoe. R = 30 millim. Les échantillons desséchés portant
le n- 228 sont beaucoup plus grands : n = 1::>0 c t r = 30 millim.

Je décrirai l'espèce d'après un individu de l'Ile Ilocth-Wandel , qui
est très bien conservé et que j'ai fait s écher pour le photographier : c'est
lui qui est représenté figures 20 et 21.

La face dorsale du disque ct des bras est couverte de paxilles petit es,
fines et très serrées, un peu plus gra ndes sur le disque que sur les bras
ct devenant excessivement petites vers l'extrémité des bras j les cinq ou
six rangées qui entourent l'anus sont auss i beaucoup plus petites. Dans
les grands échantillons du n' 228 , les plus grandes paxilles atteignent à

peine un diamètre de t millimètre ; elles offrent une douzaine de gra­
miles périphériques entourant une dcmi-dcuzuine de granules centraux.
Sur le disque, les paxilles sont plutôt disposées en cercles concentriques ,
tandis que sur les bras elles Icnncnt des rang ées transversa les qui sont
assez irr égulières j vers la base des bras , en un point où l'aire paxillaire
a 22 millimètres de large, j' en compte UlW quarantaine.

La plaque madréporique est petite, rapprochee du bord .
Les plaques marginales sa ut très hautes i dans les individus de

moyenne taille, la hauteur des plaques dorsales est UII peu inférieure il

celle des ventrales et atteint 12 millimètres environ j dans les grands
exemplaires , la hauteur des plaques ventrales dépasse un peu celle
des dorsales. Ces plaques sont excessivement étroites, et, lorsqu'on les
regarde par en haut, elles sont presque exclusivement limitées aux faces
latérales des bras ; les plaques marginales dorsales sc montrent sous
forme d'une mince bordure ne dépassant pas t millimètre lie large j sur
leur face latérale (fig. 32), clics offren t une rangée de cinq ou six petit s
piquants aplatis cl couchés, les piquants moyens un peu plus longs que
les piquants externes, mais tous plus courls que la plaque. Les plaques
marginales "entraies, qui correspondent exactement aux plaques dorsales,
offrent sur leur bord externe cinq, puis quatre piquants aplatis et cou­
chés : les piquants moyens sont plus longs que la plaque, les autres
égalent à peu près sa longueur ; le reste de la surface de ces plaques est
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couvert de piquants très courts cl dressés. Je compte quarante-huit
plaq ues marginales sur un bras de l'exemplaire quej'aireprésenté figure 20.

Dans les grands échantillons du n" 228, les plaques marginales dorsales
sont comparativement plus élevées, ct elles por tent un e dizain e de piquants ,

tandis que les plaques ventrales n'offrent pas plus de cinq gra nds piquants

(fig. 31 ); il Yen a cinquante-quatre sur chaque bras.
Les plaques ventrales sont tr ès peu développées ct elles ne forment

qu'u ne seule rangée, sauf dans l'a ngle intcrbrachial où l'on reconnaît

trois ou quatre ran gées j elles portent chacune une peti te touffe de piquants
très courts ct dressés.

Les piquants ambulacraircs sont disposés sur une seu le ra ngée, au
nombre de cinq sur chaque plaque : ils sont grands ct aplatis et formen t
un petit peigne dressé, les moyens un peu plus longs que les autres i en
dehors de chaque groupe, on trouve un ou deux peti ts piquants isolés qui
passent aux piquants vent raux. Les tubes ambu lacraires sont pointus et
très régulièrement bis ér i és.

Les dents sont grandes cl saillantes i par leur disposition et leur
armature, elles rappellent le Pscudarchaster tessellalus. Elles portent
sur leur bord ambulacraire une rangée très régulière de piquants aplatis
cl obtus à l'extrémité, tr ès serrés les uns contre les autres ct au nombre
dl! douze à quinze ; sur la face ventrale et de chaque cot é de la ligne
médiane, les dents sont munies d'une rangée de piquants courts, larges,
épais et trapus, élargis à l'extrémité, qui est large et obtuse.

Odont a s t er valldns no v. SI'.
(Pl. Ill. fig. 22 à 26.)

110 Anvers . Trois exemplaires .
Ile Bocüi-wandel. Deux exemplaires.
Baie Biscoe. Trois exe mplaires.
Baie des Ften dres. Un tres petit exe mplaire.
Un derni er exemplaire sans provenance.

Dans le plus grand individu, qui provient de l'ile Anvers, R =50 et r = 00 millim. ;
dans d'autres individus, R = 40 et r = 20 millim.; d'autres sont un peu plus petits. Dans
l'é chantillon de ln baie des Flandres , R = 10 millim . seulement.

La structure générale de cet Odontaster est robuste et résistante, et tout
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l'ensemble est très rigide ct indéformable. Le disque et les bras sont
très épais ct hauts : dans le plus grand échantillon, le disque a une
épa isseur de t 8 millimètres ; celle épa isseu r es t encore de t 7 milli­
mètres dans un échantillon dont R = 40 millimètres . Les bras se
confo ndent avec le disqu e par leur base, qui est très large i ils sont
trian gulaires cl s'amincissent assez rapidement .

La face dorsa le du disque el des bras est couverte de paxilles serrées
cl arri vant toutes à la m ême hauteur ; clics sont formées par une lige
cour te e t épaisse (fig. 25), portant une couronne de spinules en forme de

cylindres cour ts cl so uvent légèremen t élarg is II l'ext r émité, au nombre

de douze à qu inze pal' paxil le : il y Il une d izain e de spiu ules pér iphér iques
ct tro is à quatre centrales (fig. '26) ; toutes les spinulos arr-ivent à la même
hauteur, ce qui donne beaucoup de réguhu-itè ü I'cnsemble ; les spinules
périph ériques sont plus ou moins divergentes. Sur- Ie disque, ces paxilles
sont di spos ées plus cu moins régul ièremen t, c l. sur les ln-as , elles form ent

des sér ies longitudinales ct tran sversales. Elles deviennent plus petites
vers le berd du disque ct vers l'extrémité des bras. Bans le plus grand
échantillon de l'He Bocth-wandcl. fcs paxilles mcsurcut l 'v .b de largeu r
au centre du disque. Entre ces paxilles se montrent des papu les
isolées.

Les plaques marginale s dorsales ct ventra les sont peu développées, et
leur forme est presque carrée . Elles sont re couvertes de granules ullon­

gés, qu i, à la périphérie de la plaqu e, s 'a llon ge nt encore de maniè re à

rcssemblor aux sp inulcs des paxilles. Dans l'angle intcrbmchi ul, les
plaques marginales sont plus étroites que SUl' le l'CS le du bras, ct
elles ressemblent lout il fait il des paxilles qui sera ient seulement
un peu plus grandes que les paxilles voisines. Les plaques murgi-,
nnlcs dorsales ct ventrales sc correspondent exactement, et, dans

le grand échantillon de l'ile Booth-w endel, j'cn compte trente-deux de
chaque côté.

Les plaques ventrales, petites ct peu distinctes, forment des rangées
régulières obliques, et elles sont uniformément couvertes de piquants
assez courts, cylindriques, à pointe obtuse, au nombre de quatre à cinq
par plaque. Ces piquants deviennent plus courts vers le bord du disque
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et des bras, et ils se réduisent aussi à mesure qu'on se rapproche de

l'extrémité des bras.
Les piquants ambulacraires son t disposés sur plusieurs ran gées ,

souvent sans ordre bien régulier. On peut cependant distinguer en
général tro is rangées : les deux internes renferment chacune deux
piquants disposés ohliquement par rapport nu sillon ; la tro isiè me rangée

renferme deux ou trois piquants qu i passen t aux piquants ventraux, Ces

piquants sont allongés, cylindriques, obtus il l'extrémité, un peu plus

forts et plus longs que les piquants de la face ventrale.

Les tubes arnbulacruires sont term ines par une ventouse plissée, ot ils

forment souvent sur les grands échan tillons plus de deux rangées obliques.

La plaque madréporique est assez grande ct peu ou pas saillante: elle

est si tuée presqu e à égale distance entre le centre ct les bords, un peu
plus près du centre .

Les pédicellaires font complètement défaut.
Les dents présentent sur leur bord libre une rangée de cinq piquants

à peu près de la grandeur des piquants ambutacraires ; on tro uve en
outre sur leur face ventra le une série de trois piquants. L'épine dentaire,
assez Corte, est terminée par une pointe aiguë,

La couleur générale est d'un brun jaun âtre fonc é.

RA PPOIlTS ET D1FFtnE~CES . - L'O. ialidus se distingue par la peti tesse
des plaqu es marginales dorsales ct ventr ales, qui ressemblent plutôt à

des paxille s, par ses paxilles courtes ct larges , par la structure robuste
et l'épaisseur du disque et des bras, par les bras larges à la base, par les
piquants de la face ventrale serrés ct assez courts .

Odont a s t e r t ennis nov. sp.

(PI. IV, fig. 33 à 3ft)

Ile Howgard . Cinq exemplaires.
Ouatee exemplaires desséch és portant respec tivement les nH 99, 228 et 445·48.

Dans le plus g rand échantillon, R = 58 et r = 25 millim . ; d 'autres échantillons me­
surent respectivement: R = 50, r = 25 millîm. ; Il = 60, r = 20 millim. ; R = 40,
r = 18 millim. ; R = 23, r = 13 millim.
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Le disque el les bras sont aplatis et mince s; la structure générale est
beaucoup moins robuste ct moins solide que chez l'O. calidus, et les indi­
vidus conservés dans le formol, au lieu d'ètre résistants et riaides, sont
mous et facilement déformables.

Le disque est très grand i les bras sont larges à la base, et ils s'amin­
cissent rapideme nt; ils sont compara tivement plus courts, mais plus
minces ct plus effi lés que chez l'O. ra tidiu,

La face dorsale du disque et des bras est couverte de forma­
tions paxillaires plus grêles ct un peu moins serrées que dans
l'espèce pr écédente, ct les spinules qui les termin ent sont plus
allongées; chaque paxille ressemble il un cour t pinceau terminé
pal' une dizaine de soies, tantôt divergentes, tant ôt ré unies en fais­
ceau, ct la tige, étroite, a la même longueur que les spinules
(fig. 37 ct 38). Ces paxilles sont placées sans ordre sur le disque ; sur
les bras , elles sc disposent régulièrement en rangées longitudinales
et transversales, ct l'on remarque entre elles de nombreuses papules
isolées .

Les plaques marginales dorsales cl ventrales affec tent la forme de
paxilles, aussi bien dans l'angle interbrachial qne sur la longueur des
bras i dans cet angle, elles sont simplement plus fertes cl plus allongées
que les paxilles voisines. Les plaques ventrales correspondent aux
plaques dorsalcs ; fen compte environ tre nte-s ix de chaque cOté dans les
grands échantillons.

Les plaques ventrales sont couvertes de piquants allongés.
cylindriques, obtus il. l'extrémité, plus longs et plus développés
que chez l'O. validus, Il est difficile de distinguer les plaques ven­
trales, 'lui portent chacune tro is ou quatre piquants . Vers le bord
du disque, les piquants deviennent plus serrés ct en même temps
plus courts : ils forment ainsi sur chaque plaque un petit groupe
de quatre à six piquanls divergents , ressemblant à une petite
paxille.

Les piquants ambulacraircs sont disposés comme chez l'O. validus ; ils
sont seulement un peu plus longs et plus forts. Les dents sont aussi plus
allongées que dans cette dernière espèce; elles offrent sur leur bord une

Ezpidil io" CM...:ol . - KlII:ll l.&Il. - Échinod erm es. ~
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bordure de sept piquant s, el il y en a en outre trois ou quatre de chaque
coté de l'épine denta ire .

La plaque madréporique est très grosse et très saillante i dans les
grands échantillons, son diamètre atteint 7 millimètres.

Il n'y a pas de pédicellaires.

Les exemplaires dans le formol sont gr is, sauf l'u n d'eu x, qui est brun ;
les individus desséchés sont bruns ou brun rougeâtre.

RApPORTS ET DIFFÉRENCES . - L'O. tenuit est voisin de l'O. »alidus i il s'en
distingue par le disque el les bras aplatis, minces et peu rigides , par le
disque plus grand , par lcs bras plus minces et plus effilés, par les
paxill es plus allongées et plus greles terminées par des spinules plus
minces et allongées, par les piquants de la face ventrale plus longs
et plus serrés et enfin par la plaque madréporique plus grande et
plu s saillante.

GYMNASTERIDÉES

Po r anla a nta rctica Smith.

Voir pour la bibliographie: Ludwig, Résultais du voyage de « S . Y . Belg ica " ,
Beesteme, p. 22, el Leitpcldt , Asterotdca der Vetlor Pisani Expedition iz e« . (. urus ,
ZOQl . , Bd. LIX , p. 588).

Deux exemplaires da ns lesquels lee tubercules sont peu développés ; l'un n'offre
g uère que des tub ercules inters titiels; da ns I'uutrc, qui est plus petit, on ape r­
çoil, au contraire, l'indication de tubérosités sur les points de r éunion des plaques
principales.

Perrier a montré que les caractères invoqués pal' Slaùen pour
séparer de la P. antarctica les autres espèces antarctiques n'ont
pas l'imp ortan ce que cet auteur leur attribuait , et il est d'avis de

réunir toutes ces formes en une seule espèce, à laquelle il conserve
le nom de P. antarctica . Je me range absolument à cette manière
de voir .
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STICHASTÉRIDÉES

Il

Grana ster blserla tus nov. sp.
(PI. l, lig. 6 ; Pl. IV, ftg. 42.)

Six échantillons : deux provenant de l'ile Howgaad et qu atre de 111e Booth-Wendel.

Tous les individus sont de petite taille : da ns les plus g rands, R = 16 el r = 6 millim . ;
dans les plus petits, R = 10 millim.

Perrier (t) a proposé de séparer le Stic ùaster nutrix Studer du genre
Stictuuter , avec lequel il n'offre que de lointaines analogies, pour en faire
un genre à part auquel il propose d'appliquer le nom de Granaster, Ce
Stlckaster (G,oanasler) provient, comme on sait, de la Géorgie du Sud.
L'Expédition Charcot a recueilli quelques exemplaires d'une petit e Astérie
très voisinedu Granaster nutrir, dont elle a tout à fait le facies : cependant
les bras sonl compurctivcmcnt plus allongés ct pins grëles ; ils n'ont pas
la forme courte ct ramassée qu'indique Studer-, cl ils sont mieux séparés
du disque.

A celle différence dans la forme ext ér -ieure, s'ajoutent deux différences
plus importantes dans la st ructure. Le sillon ambulucrairu, qui est large

dans le Grannster nutrix , est étroit dans IC's exemplaires (Ille j' ai sous les
yeux , et les tubes umbulacraires , au lieu d'ë tro qund -is én és, sont très
nettement et très régulièrement hisériés. Enfin, SU I' les plus grands indi­
vidus, je distingue, il la base des bras du moins, trois piquants ambula­
craires : le piquant interne est cylindrique, un peu aplat i, assez mince, et
les autres sont moins épais ct moins renflés que chez le G. muri» .

Les autres caractères sont conformes à ceux du G. rnurix.
Dans certains individus, l'estomac est plus ou moins extroversé au

dehors , mais je ne 'Vois pas la moindre trace de pontes analogues à celles
que Studer a constatées chez le G. nutri».

En raison des différences que je viens d'indiquer , et surtout à cause
de la disposition très régulièrement bisériée des tubes ambulacraires, il
m'a paru que les échantillons recueillis par l'Expédition Charcot devaient
constituer plus qu'une simple varié té du G. nutrix . et je propose de les
en séparer sous le nom de G. biseriatus ,

(1) Ezptdition du .. Trauaillt W" . t t du .. Talisman •• Slellérides, p. t 29.
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ASTÊRIADÊES

An a sterias tenera nov. sp.
(Pl. Il , fig. li à 16 ; Pl. III , fig . Z7 et28 ; Pl. IV, fig . 41.)

Ile Booth-Wend el, profondeur 40 mètres (drague). Deux exe mplaires.
Quatre autres échantillons n'ont pas d 'indications de station et portent simplement dos

numéros: deux sont étiquetés 445-48, le troisième 644 el le quatri ème 758.
Enfin deu x échantillons secs portenl le no 758.

Dans le plus grand échantillon (no 758), R = 120 et r = 25 millim. ; les bras ont
29 millim. de largeur à la base. Dans l' un des échantillons de l'ile Booth-Wendel , R = Hm
el r = 20 millim. j dan s l'au tre , R = 6:j ct r = 17 millim. Les autres individus son t moins
g rands et R = 75 atM millim. ; l'échantillon portant le n" 044 est admlrabl ement conserv é :
c'est lui q ue j'ai représent é figure ii el 12, d'ap rè s des pho togra phies. Les individus
desséchés sont plus petits , et leu r g rand rayo n mesure re spectiveme nt 60 et 50 mill im.

Dans les échanti llons non déformés, le disque ct les bras sont épa is ct
hauts ; les bras sont larges ù la base, et ils s'amincissent très lentement
et progressivement jusqu' à l'extrémité, qui est large et obtuse, Les indi­

vidus sont assez facilement déformables, mais cependan t les gros échan­
tillons offrent une certaine rigidité, tandis (lue les pet its sont en général
très mous.

Tout le tégument est couvert de ces expansions cutanées auxquelles
on a donné le nom de pustules: ces expansions sont basses et assez
larges ; elles sont inégales ct offrent des contours irré guliers , polygo­
naux ou arrondis j les plus grandes ont une largeur de 2 à 3 millimètres.
Le tissu de ces pustules, qui renferme d'abondantes fibres conjonctives,
présente de nombreux pédicellaires croisés , que j 'ai rep résentés
figures 15 et 16, et dont la tête a 0.... ,40 il 0"''' ,15 de longueur. Entre
les pustules, se montrent de petits groupes de papules peu déve­

loppées.
On rencontre parfois , sur la face dorsale des bras, des pustules offrant

en leur centre un petit piquant j mais cela est très l'arc, et les piquants
sont à peu près exclusivement localis és sur les parties ventrales et laté­
rales des bras.

Immédiatement en dehors de la rangée de piquant s ambulacraires , on
remarque une double rangée de piquants s'étendant sur toute la longueur
du bras. Les piquants de la rangée externe correspondent exacte ment.
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à ceux de la rangée intern e. Chaque piquant s'élève au centre d'u ne
pustule, el toutes ces pustules, de forme assez régulière et quadran­
gulaire, plus grosses que les autres, forment une double rangée s'éten­
dant sur toute la longueur du bras. Chacun de ces piquants corres­
pond environ il quatre piquants nmbulocraircs. Ces piquants sont
aplatis , et ils vont en s'é largissant légèrement depuis la base jusqu 'à
l'extrémité, qui est tronquée; ils débordent de 2 millimètres environ
la pustule au centre de laquelle ils s'élèvent.

Sur l'échantillon que j'ai rep r ésent é figures t 1 ct 12, je compte de
trente-six a quarante pustules ou piquants dans chaque rangée. La
rangée externe sc trouve à la limite de la face venu-ale ct de la face
latérale du bras,

A quelque distance au-dessus de la rangée externe de piquants et pas
tout à fait au milieu de la face lut érnl c du bras, on peut remarquer une

autre série de piquants, mais plus courts et plus peti ts (Ille les précédent s
cl faisant il peine saillie hors de la pustule qui ml entoure la base , Celle
rangée est bien apparente su r l'échantillon n- (Hi, que j'ai représenté ;
mais je n'ai pas pu la reconnaître sur certains individus, sans doute en

raison de leur mauvais é.tat de conservation ; elle ne parait pas s'étendre
toujours jusqu'il l'extrémité du bras,

Les pustules que j'observe chez l'A , tcncra sont les mêmes que celles
qui onl été indiquées chez d'autres espèces d'/lnas/cr ias; elles sont
évidemment identiques à ces collerettes qu'on trouve il la base des
piquants de beaucoup d'ti.S'/crias et qui renferment de nombreux pédicel­
laires croisés . Dans le genre Anas/crias, ln plupart des piquan ts avortent ,
c t la collerette reste seule, constituant ainsi une pustu le,

Les piquants ambulacraires, dispos és sur une seule rangée, sont
grands, assez minces , cyllndrlqucs , obtus il l'extrémité, qui est parfois
élargie ct un peu aplatie sur les grands échant illons ; leur longueur est
égale il ti millimètres, Le sillon ambulacrairc est très large, et les tubes
ambulacraires sont disposés t rès régulièrement sur quatre rangées . Des
pédicellaires droits , assez nombreux el de taille variable , se rencontrent
à la base des piquants ambulacraires (fig. 14) ; leur longueur varie entre
1 millimètre el 1"",20.
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Je n'ai pas rencontré de pédicellaires en griffe, comme Ludwig en

a signalé chez l'A. chiropkora.
La plaque madréporique est petite et peu appare nte sur les exem­

plair es conser vés dans le formol.
Le squelette dorsal du disque el le squelelle lat éral des bras pr ésentent

le carac tère rudimentaire qu'on observe dans le genre Anasterias. Un
anneau irrégulièrement pentagonal limite la région centrale du disque
(fig. 13) ; cet anneau est formé de petit es pièces calcaires, généralement
disposées sur un seul rang ct s'imbriquant par leurs bords. La plaque
madréporique est comprise dans cc cercle, qui , sur un éch antillon

dans lequel n = 50 millimètres, a un diamètre de 8 mill imètres.

En dedans du cercle, on remarque quelques petites plaques isolées
plus ou moins nombreuses suivant les exemplaires et formant
même parfois de peti tes séries . La dispositi on de cet anneau calcaire
rappelle les A. Belgicœ ct A. chirophora, étudi ées par Ludwig. De
l'anneau calcaire part, dans chaque interradius, une série de peti tes
plaques disposées sur deux ou trois rangs, qui sc dirigent SUl' l'angle
interbrnchial c t sc continue nt vers la face ventrale pour atteindre les

plaques ambulacraires. Ces plaques viennent se confondre avec celles qui
consti tuent le squelette de la face latérale des bras .

Ce squelette latéral des bras comprend d'abord une première rangée
de plaques ' lue j'appellerai inféra-latérales (fig. 28, i.I), qu i sc su ivent
en s'im briquant cl forment une bande continue, superposée aux plaques
ambulecraires (a) ; elles s' étendent vraisemblablement sur tou te la

longueur des bras. Ces plaques sont irrégu lièrement losangiqu cs ou
ovalaire s, et chacune d'e lles cor respond il deux ou trois plaques embu­
lacraires. De chaque ploque ventre-lat ér-ale par t unc rang ée verticale
étroite de trois ou quatre plaques (1) , dont l'inférieure s' imbrique sur
la plaque inféro-la térule corre spondante . Ces rangées sont largement

séparées les unes des autres j seule, la dern ière plaque de chaque série ,

plus large que les autres (s. 1), se relie de chaque côt é aux denx plaques
voisines, soit par un prolongement direct, soit par une petite plaque
indépendante, de manière à former une ran gée supérieure continue .
La série inférieure de plaques supporte la double rangée de piqu ants
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inférieurs, et ln série supérieure supporte les piquants plus peti ts de la
rangée latérale. Je remarque encore à la base des bras que les plaques
de la rangée supérieure se prolongent vers la face dorsale, mais je n'ni
pu distinguer exacte ment les contours de ces parti es, qui me paraissent
former quelques petites plaques isolées.

Toutes ces pièces du squelette du disque et des bras sont fort diffi­
ciles à étudi er: on ne peul pas les reconnattre sur les échantillons con­
servés dans un liquide, ct il faut les préparer sur des individus desséchés
en détruisant. à l'aide de la potasse, les téguments qui les recouvrent.
Or on ne peut enlever complètement ces t éguments sous peine de voir le
morceau traité se disloquer brusquement , ct les tissus mous qu'il faut
laisser en place pour maintenir les plaques calcaires en masquent plus ou
moins les contours. Il est d'autant plus difficile de r éussir la préparatio n
que, les échantillons nyunt (:-té traités par le formol, les tissus sont deve­
nus plus résis tants . C'est pour celle raison que jc n'ai pas pu étudier
d'une manière auss i complète que je l'aurais voulu ce squelette si

délicat.
J 'ajouterai encore qu'on peut observer, à la face dorsale du

disque, quelques plaques radiales dont le nombre varie suivant les
échantillons; ces plaques sont d'ailleurs toujours fort peu dévelop­
pées. Ainsi, SU I" un des échantillons, je distingue dans uu des rad ius
une petite série de trois ou quatre plaques qui partent de l'anneau
dorsal ; dans les autres radius , il n '~' a qu'une seule plaque ou
même pas du tout. Enfin on trouve Cà et là, sur la face dorsale des
bras, quelques petit es plaques isolées portant chacune un petit pi­
quant ; ces plaques, irré gulièrement disposées , sont toujours très peu
nombreuses.

La couleur des échantillons conservés dans le formol est blanche, sauf

chez les deux. exemplaires de l'He Booth-Wendel, qui sont brunâtres.

R.\PPORrs ET DIFFtRESCES. - L'A. tenera est voisine des A. chirophora
el Belgic<e, dont elle diffère par la constitution du squelette du disque
et des bras ; elle s'é loigne aussi de l'A. chirophom par l'absence de
péd icellaires en griffe.
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L'Anas/arias tenera est, comme d'autres espèces du genre , une Astérie
incubatrice, et l'un des échantillons de l' île Booth-\Vandel , le plus petit, est

en gestation. Les jeunes sont rassemblés sous la face ventrale du disque
de leur mère, ct ils forment une masse compacte et serrée qui recouvre
cette face à peu près com plètement ; la couvée mas que non seulement l'ori­

fice buccal, mois encore le commencement des ci nq sillons ambulacrairc s .

L'Astéri e ne présente dans sa forme rien do part iculier , ct elle n'offre pas
l'attitude que l'on observe souvent chez les espèces incubatri ces ; la face

dorsale n'est pas plus bombée que chez les autres exemplaires. qui ne
sont pas en gestation, ct les bras sont presque plans. Les jeunes ont un
diamètre de ri millimètres j ils sont tous au même stade ct dans la même
position par rappor t à la mère, leur face ventrale tournée vers la face
ventrale de celte dernière. Comme cet individu est le seul de la collec­
tion qui soit cn état de gestation, je n'ai pas voulu dissocier cette cou­
vée, qu'il était intéressant de conserver intacte, soit pour étudier la
structure des jeunes, soit pour rec hercher leurs relations avec la m ère ,

Heureusement une couvée isolée, ou plutôt une portion de couvée, m'a

aussi été remise ct m'a permis de faire quelques observations inté res­
santes . Cette couvée appartient très vruiscmblement à l'iL tenera, et
les jeunes offrent la même taille et les memes caractères que ceux qui sont
en place. Elle ressemble beaucoup à celle que Lud wig a figurée dans les
Résultats du voyaye de la " Belç ica » (Secstcrnc, pl. VII, fig. 69 ct 70).
Les individus sont reliés par les ramifications d'un pédoncule ou cordon,

que Philippi a appelé le cordon ombilical, ct qui sc fixe sur chaque jeune
en un point toujours exactement intcrr adial ct au voisinage do la bouche,
qui est fermée.

Le développement d'une autre Astérie incubatrice a été étudié avec
beaucoup de soin par Perrier : c'est l'Asterias spirabilis , recueillie par la
mission du cap Horn . Comme les jeunes que j'ai cu en mains sont

tous au même stade , mes observations sur le développement de l'A. te­
nera sont forcément très sommaires; je me conten terai de d éci-ire le

squelette de ces jeun es individus, - squelette qui ressemble d'ailleurs
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beaucoup à celui que Perrier a décrit chez l'Aslerias spirabilis, et
d'étudier les relations de ces jeunes avec le cordon ombilical.

Le squelette umbulacraire (Pl. IV, fig. 41) comprend une douzaine de
paires de plaques ambulacraires disposées très régulièrement les unes
à la suite des autres et séparées par des intervalles réguliers: ces pièces
diminuent de longueur et s'amincissent à mesure qu'on se rapproche de
l'extrémité du bras. Elles ont une forme allongée et sont épaissies vers
l'extrémité interne ou radiale. La première pièce de chaque série , un peu
plus forte et plus épaisse que la voisine, quitte l'alignement régulier de la
série et s'infléchit latéralement vers sa congénère du bras voisin pour

constituer la dent ; mais ce changement de poaition ne fait que com­
mencer , ct les deux pièces ne sont pas encore accolées l'une à l'autre
comme elles le seront plus tard. Je ne distingu e pas l'odontophore. En
dehors de la série des plaques ambulacraircs, on reconnait les plaques
adambulacraires, sous forme de pièces cubiques alternant avec les ambula­
craires. Toutes ces pièces sont dépourvues de piquants, ct leur tissu est
constitué par un réseau calcaire assez compact.

Le squelette dorsal comprend d'abord, au centre du disque, un certa in
nombre de plaques minces, formées d'u n réseau calcaire lâche et délicat,
portant chacune un piquant . On reconnatt toujours une plaque plus
grosse que les autres , placée au voisinage du centre, et un certain nombre
d'autres plaques plus petites et disposées sans ordre; on peut bien
distinguer des plaques radiales et inlerradiales , mais il n'y a pas d'alter­
nance régulière entre elles. La situation el le nombre de ces plaques varie
d'ailleurs avec les échantillons. Sur la fnco dorsale des bras , on retrouve
des plaques analogues et pourvues d'u n piquant, mais toujours disposées
sans ordre régulier.

Sur les cot és des bras , une double rangée de plaques régulièrement
alignées, mais non contiguës, représente les plaques marginales dorsales
et ventrales; ces plaques, minces et arrondies, ressemblent aux plaques
dorsales, mais elles sont de taille plus régulière . et le piquant qu'elles
portent est plus grand. Ces piquants se disposent très régulièrement sur
les cot és des bras, parallèlement les uns aux aut res. Enfin les bras

offrent à leur extrémité une plaque terminale, grande et élargie trans-
Exp éditi on Charcot. - KœIlLEII. _ Échin oderm es. 3
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versalement , qui porte une demi-douzaine de piquants un peu plus
grands que les piquants latéraux. Tous ces piquants sont formés d'un
réseau calcaire dont les mailles sont parallèles à leur grand axe, et ils se
terminent par quelques pointes allongées et fines.

Nous devons à Perrier d'intéressants renseignements sur ce curieux
« cordon ombilical », qui fournit des ramifications à l'extrémité des­

quelles sont eppendus les jeunes et qui les rattache à la mère. Il a
reconnu que ce cordon le est simplement formé par un diverticule des
paro is du corps (du jeune), dans lequel pénètre un cordon fibreux sc
reliant lui-même au plancher fibreux qui supporte l'anneau ambulacrairc.
Les fibres ne forment pas une masse compacte ; elles vont se rattacher, en

divergeant, aux parois du cordon et comprennent entre elles un assez
grand nombre de corpuscules vitellins. Un épithélium épais, formé de
minces et longues cellules , constitue il lui seul la paroi du cordon. Cet

épithélium est recouvert à l'extérieur d'un e cuticule u, Je puis confirmer
ces observations de Perrier ; la seule différen ce que je consta te chez
l'Anasterias tenera est l'absence de cette cuticule signalée chez l'A sterias

spirabilis.

Je donne ici [flg. 27) un dessin représentant la coupe transversale
du cordon, dont les parois sont plus ou moins fortement plissées i on
reconnalt cet épithé lium très haut e t le ti ssu conjonctif lâche signalés
par Perrier : en certains points, surtout dans les portions du cordon
voisines de la jeune Astéri e, on remarque des lacunes plus ou moins
nombreuses. L'examen de sér ies de coupes, soit transversales, soit
longitudinales, m'a montré qu'il y avait une continuité parfaite de tissus
entre le cordon ct la jeune Astérie ; les lacunes du cordon s'ouvrent dans

la cavité générale de l'Astérie, entre la paroi ventrale du sac stomacal
ct la face ventrale du corp s ; le tissu conjonctif se continue avec le tissu
conjonctif.du corps , ct l'épithélium du cordon passe à l'épithélium de la
face ventrale du corps de la jeune Astéri e.

Il est évident que des relations auss i intimes ne sc sont point créées
secondairement. Le cordon ombilical est donc bien une formation
fœtale, et ce sont ses relations avec la mère qui se sont établies secon­
dairement. Perrier, après avoir fait remarquer que Je cordon ombilical
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s'in sérai t toujou rs au voisinage de la bouche et dans un interradius,
a insisté sur la ressemblance de ce cordon avec un appendice de
la Drachiolaire. « C'est donc, dit-il, par une région du corps corres­
pondant aux appendices de la Brachiolaire que nos jeun es Aslerias
adhèrent à leur mère. » Je renvoie au mémoire de Perrier pour les
considérations qu' il tire, au point de vue phylogénétique, de celle
constatation.

Quant à la manière dont le cordon ombilical se fixe au corps de la
mère, Perri er n'a pu la déterminer exactement, ot jo n'ai pu faire aucune
observation sur ce point, n'ayant pas osé dissocier la seule couvée en
place que j'avais à mn disposition. Perrier a reconnu que le pédoncule se
relie (( à une membrane provenant du corps maternel, qui a l'aspect plissé
de la membrane stomacale de l'Asterio.s adulte )J . Celle membrane ferait
ainsi hernie à l'extérieur . Il est donc vraisemblable que c'est par l'inter­
médiaire du sac stomacal que les jeunes Astér ies sont mises en commu­
nication avec leur mère ; mais la question ne pourra être r ésolue déûni­
tivement qu'à la condition de pouvoir étudier quelques exe mplaires
d'Astéries en état de gestation.

Dlpl a st er la.s Turquetl nov. sp.

(PI. Il, fig. 17 ; PI. IV, fig. 39.)

Ile Booth-Wandel. Six exemplaires .

Dans le plus g rand individ u. R = 100, r = 20 millim . ; les bras ont 21 millim. de lar­
geur il la base ; dans un autre individu , fi = 83, r = 20 millim., ct les bra s ont 21millim.
il la base. Les autres échantillons sont moins grands : dan s le plus petit, R = 54 et
r = 12 millim.

La face dorsale du disque ct des bras est couverte de pustu les entre

lesquelles se trouvent des papules isolées ou réunies par petits groupes,
de telle sorte que l'apparence exté rieure rappelle beaucoup celle de
l'Anasterias tenera, Toutefois les pustu les sont moins développées ,
moins épaisses, plus basses et plu s irrégulières que dans cette dernière
es pèce . Quelques-unes d'entre elles offrent, cn leur milieu, un petit
piquant, mais de tels piquants sont rares , et leur nombre , toujours peu
élevé, varie avec les échantillons. Les pustules renferment quelques
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pédicellaires croi sés, à peine différents par leur taille ct par leurs carac­
tères, de ceux de l'Anasterias tenera.

Si l'on enlève les parti es molles par un traitement à la potasse, ou
simplement qu'on fasse dessécher l'Astérie, on reconnait un squelette
formé d'csslcules disposés en réseau et rappelant celui d'autres Diplas­

ferias; mais ces oss icules sont très minces ct très lâchement unis, ct ,
lorsqu'on les traite par la potasse, ils sc dissocient avec la plus grande
facilité; aussi leur ensemble est-il t rès peu rigide. Ccci explique pour­
quoi les exemplaires conservés dans le formol sont tout auss i facilement
déformables que les A nasterUis tencra , qui sont tot alement dépourvues

de squelette réti culé .
A la limite de la face ventrale ct de la face latérale des bras, on observe

(PI. II , fig. 17) une double rangée de piquants qui s' étend sur toute la
longueur des bras. Les deux piquants correspondant de chaque rangée

sont très rapprochés l'un de l'autre en un pelit groupe oblique. Ces
piquants sont épais , obtu s à l'extrémité, ordinairement cylindriques , par­
fois un peu aplatis ; ils sont courts, leur longueur ne "dépassant guère celle
des piquant s ambulacraires. Chaque groupe de deux piquants est entouré
à la base d'une collere tte renfermant de nombreux pédicellaires croisés
ct correspond il trois piquant s ambulacraires environ. Entre cette double
rangée de piquants et les piquants ambulacraires, s'é tend une band e assez
étroite, dépourvue de piqua nts et où sc trouvent d' assez grosses papules
isolées el assez régulièrement espacées (PI. IV, fig. 39); çà et là se mon­
trent en outre quelques pédicellaires droits, mais ils sont peu abondants.

Au-dessus de la double rangée de piquants lat éro-ventraux, s'ét end
une bande qui , à la base des bras , mesure 4 ou 5 millimètres de hau­

teur et qui se rétrécit à mesure qu'on sc rapproche de l'extrémité du
bras. Cette bande est occupée par des papules peti tes et asse z serrées .
En dehors, vient une rangée uniqu e de piquan ts latéraux, identiques aux
piquants lat éro-vcntraux et, comme eux, entourés d'un e collere tte très
développée renfermant des pédicellaires; ces piquant s sont presque
exactement superposés aux piquants lat éro-ventraux .

Les piquants ambufacraires sont cylindriques , obtus à l'extrémité qui
n'est pas élargie et assez développés j les piqu ant s externes, qui sont un
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peu plus grands que les internes, mesurent 3 millimètres de longueur.
Le sillon ambulacraire n'est pas très largo, et les tubes ambulacraires,

plutôt petits, forment quatre rangées un peu irrégulières . On ne ren­
contre dans le sillon qu'un petit nombre de pédicellaires droits , placés
à des distances variables les uns des autres ; leur taille varie également,
c t les plus grands ont un peu plus de 1 millimètre de longueur environ;
ils sont identi ques à ceux de l'A nas/erias tcncra.

La plaque madréporique est petite, assez apparente, un peu plus
rapprochée du bord que du centre du disque.

La couleu r des exemplaires dans le formol est blanche.
La Diplasterias Turq ucti est peut- être une espèce incubatrice, caf

quelques individus sont fixés dans l'altitude incubatrice, le disque relevé
ct la base des bra s rapprochée ; mais aucun d' eux n'est en gestation.

R APPORTS ET OU'FÉHE:-OCES, - Par ses téguments couverts de pustules et
J'absence presque complète de piquan ts sur la face dorsale du disqu e et
des bras, la D. Turqueti s' éloigne des autres Diplasterios connues, et je
ne vois pas d'espèce dont on pourrait la rapprocher .

J 'ai fait remarqu er plus haut que la D, Turqueti avait le même facies
que l'A nas/erias tenera i c'est un exemple intéressant de convergence
entre deux formes ayant une consti tution très différente,

Dlplas t eria s papUlos a nov. sp.
(Pl. r, fig . 2 à 5; PI. Il , fig, 18 et 19.)

Ile Moureau. Un exemplaire.
Deux autres exemplaires, sa ns indication de sta tion, portent res pectivement les

nO' 579 ct 787.

Dans le plus g ra nd individ u, qui pe rte le n° 570, R = 30 et r = 79 millim. ; dans celui
de l'Ile Moureau , R = 30 et r = 7 rnillim, .; dans le dernier échantillon, R = 12 et
r = 5 millim.

Le disque et les bras sont hauts et épais, Dans les deux plus petits
exemplaires, les brsa sont cylindriques, avec la face dorsale convexe;
dans le plus grand, cette face est déprimée. mais il semble bien que,
chez l'animal vivant, les bras devaient être cylindriques, Dans ce dern ier
exemplaire, les bras s'amincisse nt graduellemen t jusqu'à l'extrémité, qui
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se termine en pointe obtuse ; dans les autres, les bras conservent

presque la même largeur jusqu'à une très petite distance de l'extrémité ,

qui est plus obtuse .
Toute la surface du corps est couverte de formations papilliformes

dressées, contiguës ct serré es, les unes coniques et termin ées en pointe
obtuse, les autres aplaties ou prismatiques cl plus ou moins déformées
par pression réciproque ; leur longueur dépasse t millimètre. Ces forma­
tions ressemblent à des papilles qui, tout en étant assez molles, offrent
cependant une certaine élasticité. Quand on les examine au microscope,
surlout après lrailemenl à la potasse (Pl. 11 , fig. 18), on reconnait dans
l'axe de chacune d'elles une tige étroite et mince, formée d'un tissu cal­
caire réticulé, offrant sur les bords et vers l'extrémité quelques pointes

aiguës. La tige calcaire est complètement enveloppée par le tissu de la
papille.

Lorsque les papilles sont aplaties, on peut mèmo dist inguer l'axe
calcaire à la loupe. Il s'agit donc ici de piquants papilliformes et non pas
de simples papilles.

Entre ces piquants sc montrent quelques papules rares ct isolées.
Les piquants papilliforrnes s'étendent uni formément sur les faces

latérales et ventrales, mais sans présenter aucune disposition régulière
ni aucun alignement. Ceux qui avois inent les piquants ambulacraires
son t un peu plus grands que les voisins, et leur disposition est plus régu­
lière. Vers la base des bras, on re marque, entre eux et la rangée externe
de piquants ambulacraires, un espace triangulaire très étroit, où le

tégument est nu et très finement plissé. Je n'ai rencontré aucun pédicel­
laire, ni sur cet espace, ni entre les piquants.

Le tégument qui porte les piquants papilliformes est mou ct fl exible ,
assez mince et déformable ; il n'offre pas la moindre tr ace de squelette , et
l'on ne re trouve mëme pas un pentagone dorsa l, comme chez les A nllS­

terias, Cependant, en traitant un morceau de cc tégument par la potasse,

j'ai reconn u, à la base des piquants, de petits Hals microscopiques de
calcaire réticulé. Le squelette proprement dit est donc limité au sillon
ambulacraire.

Les piquants ambulacraires sont disposés sur deux rangées très
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régulières; les piquants externes et les piquants internes sont de
même taille. Ces piquants sont épais, cylindriques ou légèrement
pr ismatiques par press ion réciproque, avec l'extrémité élargie et
obtuse j ils sont entourés d'une enveloppe molle et représentent,
eux aussi, des piquants papilliformes ; mais la tige calcaire est plus
forte que sur les autres : vue an microscope, elle offre une forme
en massue, avec quelques pointes sur les bords ct i\ l'extrémité
(fig. 19).

La plaque madréporique n'est pas distincte .

Dans le plus grand échantillon que j'ai ouvert, les organes génitaux
ne sonl pas développés.

RApponTS ET DIFFt RE.";CES. - Les exemplaires sont peut-être des j eunes

qui n'ont pas encore acquis leurs caractères définitifs . L'absence de
tout squelette dorsal sur le disqu e el sur les bras nécessiterait peut­
être leur classification dans un genre à part; mais il faudrait être
cer tain des caractères de l'adulte . J 'ai donc rangé cette espèce dans
le genre Dip lasterias , où elle peut se placer sans inconvénient, au
moins provisoirement, en raison de la disposition de ses piquants ambu­
lacraires.

Je crois qu'il faut aussi ra pporter à la D. papillosa un échantillon
por tant le n' 58n , dan s lequel R ~ 17 et r= 5 millimètres (1'1. J, fig. 5).
Les bras sont comparativement plus minces que dans les exemplaires
types : ils sont cylindriques et se rétrécissent très progressivement jus­
qu'ft l'extrémité, qui est obtuse. L'aspect extérieur de cet exemplaire est
assez diffèr ent de celui des troi s autres échantillons , et, au pr emier
abord, on croirait avoir affaire à une autre espèce. Cela tient à ce que
les piquants papilliformes ressemblent à de vrais piquants et non
à des papilles, Je t issu mou qui les recouvre étant mince au Heu
d'être épais ct large comme dans les autres; mais il n'y a là qu'une
différence du plus au moins qui ne saurait justifier une séparation
spécifique .
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BRISINGIDEES

Lab idiaster r adiosus Lntken.

Voir pour la bibliographie : Ludwig, Rénlllatl du voyage du .. S. Y. Belgica . , Sees­
lerne, p. OR.

Un très bel exemplaire portant le n· GH .

Cet échantillon est superbe el admirablement conservé j tous les bras
sont entiers. Le disque dépasse 50 millimètres de diamètre ; les bras, au

nombre de quarante-six , sont inégaux: les plus grands ont une longueur

de i 6 centimètres .

CRYASTERIDEES nov. Cam.
(PI. r, ro~ . 1 ; PI. Il , fig. 10.)

Cryaster nov. ge n.

Disque et bras très épais ct hauts, couverts d'un tégument épais el

mou, absolument dépourvu de squelette et portant seulement de petits
piquants courts. Le squelette est réduit aux plaques ambulacraires et
adambulacra ires : celles-ci portent des piquants disposés en tro is ran­
gées . Les dents sont terminées par quelques piquants semblables aux pi­
quants ambulacraires . Les tubes ambulacraires sont disposés soit en deux,
soit en trois ou quatre séries irrégulières; ils sont terminés par une ven­
touse large et aplatie . La plaque madréporique est tr ès grande. Un anus.

Le genre Cryastel' ne peut rentrer dans aucune famille connue de
Cryptozonia. On pourrait le rapprocher des Échinastéridées , mais la
réduction considérab le du squelette ne permet pas de le placer dans cette
famille, et il me parait nécessaire d'e n faire le type d'une famille
nouvelle, les Cryest érid ées, dont les caractères sont actuellement ceux

du genre Cryaster ct qui pourra se placer parmi les C1'!Jpto:.onia à cot édes
Èchinastéridées,

Cryaster a ut&rctfeu8 nov, sp.

Quatre exemplaires portant le n" Ti>8 ,

Deux des échantiUons ont cinq bras égaux, un autre a cinq bras inégaux, et le qua­
trième a six bras égaux.
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Dans l'u n des exemplaires il cinq bras, Il = 140 et r = 54 millim. ; les bras ont environ
50 millim. de largeur il la base , et la hauteur d u d isque aUeinl26 millim. L'autre exem­
plaire à cinq bras a été desséché: il avait à peu près la même taille que le précédent.
mais ses dimensi ons se sont considéra blemen t réduites par suite de la dessiccation cl
acLuellement ll= 80 et r = 20 millim. , e t les bras ont une largeur-de 2S il.30 millim. à la base.

Dans l'exemplaire à cinq bras inégaux , lrois bras sont normaux el deux sont rudimen­
laires : R = i 2J à 140 et r = 47 millim. La large ur des bras li. la base varie entre 42 e l
00 mlllim. L'u n des bras rudim entaires a la forme d 'un moign on très court, tri angu­
laire . aya nt env iron 40 millim. de longueu r sur une largeur de 50 millim. il la base ;
l'autre bras est tres mince: il n'a guère flue 18 millim. de largeur il la base sur une lon­
g ueu r de 25 millim. et il ressemble à l'ex trémité d'un bras normal.

Dans l'é ch anti llon à s ix bras, R = 110 et r = 40 millim.

Dans les échantillons à cinq bras, le disque est extrêmement épais.
comme charnu, et sa surface est plissée i les bras sont très larges à la
base ct sans ligne de démarcation bien préc ise avec le disque: ils s'amin­
cissent assez rapidement jusque ·....ers le tiers de leur longueur, puis,
au delà, l'amincissement devient plus progressif"; l'extrémité est obtuse,
et, vers cette extrémité, les bras mesurent t centimètre de large.

Dans l'exemplaire à six bras , le disque est moins épais et moins mou ;
les bras sont compara tivement moins élargis à la base, et ils sont mieux
séparés du disque j ils s'amincissent assez régulièrement depuis la base
jusqu'à l'extrémité, et, d'une manière g énérale, ils sont plus grêles que
dans les individus à cinq bras.

Tout l'animal est couvert d'un tégument mou et épais, qui se laisse
facilement déprimer et déformer , surtout dans les exemplaires à cinq
bras. Il fi 'y a pas la moindre trace de squelette dorsal. De petits
piquants courts ct obtus, assez serrés , sont implantés dans ce tégument,
et ils ne font qu'une légère saillie à la surface, environ un demi-milli­
mètre sur les exemplaires au formol j au toucher , ils donnent la sensation
d'un velours rude. Pour bien les voir, il faut les examiner sur J'échan­
tillon desséché, dans lequel ils sont mieux dégagés des téguments et
offrent à peu près 1 millimètre de longueur . Ils sont serrés et irr égulië­

rement disséminés, tantôt isolés , tantôt formant de petits groupes de trois
à quatre j ils deviennent un peu plus serrés vers le bord du disque et des
bras. Sur la face ventrale, ils se montrent plus régulièrement groupés par
petits paquets, et ils arrivent même à former des rangées longitudinales et
obliques assez distinctes sur l'échantillon à six bras ; chez les autres, ces

l::zpidilioR Clt.areot. - KœIlUl • • - Kchinudermu . "
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rangées sont moins apparentes j cependant on distingue assez nett ement
deux ou trois rangées immédiatement en dehors des piquants ambu­
lacraires. Dans ce même exemplaire à six bras, on reconnait , en outre,
d'une manière très nette, une rangée assez régulière de piquants plus
grands que les autres el disposés en petits grou pes de cinq ou six, mais
plus espacés que les aut res groupes de la face ventra le. Cette rangée est
située à une distance de 7 à 8 millimètres du fond de l'arc interb ra­
chiai, el elle se ra pproche davantage du bord à mesure qu'on s'avance
vers l'extrémité du bras . Elle est beaucoup moins nette dans les
individus à cinq bras, et, en certains points même, elle est absolument
indist incte.

Des groupes de piquants un peu plus grands que les voisins entourent
l'anus, qui est très distinct ct subccntral. On remarque aussi des piqua nts

un peu plus forts au pourtour de la plaque madréporique. Enfin on ren ­
contre assez fréquemment des groupes de deux piquants un peu plus
développés que les autres et mieux dégagés des téguments ; ces piquants
sont légèrement recourbés l'un vers l'au tre, et ils représentent en
quelque sorte des pédicellaires didactyles .

Tous ces piquants sont cylindrique s, obtus à l'extrémité, qui , au
microscope, se montre garnie de trè s fines asp ér ités.

Entre les piquants, on observe des papules isolées et assez grosses.
La plaque madréporique ost très grande cl saillante : sa forme est

ovalaire j dans le plus grand exem plaire à cinq bras, elle mesu re 14 mil­
limètres sur t '2 cl , dans l' individu à six bras , tO sur 12. Elle offre à

sa surface des sillons fins et peu profonds, irrégu lièrement radiaires , et
elle est morcell ée en plusieurs pièces par quelques autres sillons beau­

coup plus profonds.
Il n'y a aucune trace de plaques sur la face dorsale ni sur la face latérale

du disque et des bras , et les formations squeletti ques sont limitées au

sillon ambulacrai re. J 'ai indiqué plus haut la rétraction considérab le
qu'un individu avait subie parsuile de la dessiccation : le tégument dorsal
est venu s'appliquer contre le tégument ventra l, et le rétrécissement
subi par les bras montre bien qu'aucune formation calcaire n'a mainte nu
les tissus CD place.
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Le sillon ambulacraire est très large, sur tout dans la moitié distale.
Les tubes amhulacraires sont très gros et larges, terminés par une large

ventous e plissée; ils forment quat re rangées irrégulières dans les
échantillons à cinq bras , tandis que dans l' individu à six bras ils sont
plus réguliers ct tendent à prendre une disposition his éri ée.

Les piquants ambulacraires forment trois rangées : la rangée interne

comprend un piquant très développé, d'une longueur de 4 millimètres,
aplati et élargi à l'extrémité ; la rangée moyenne n'offre le plus souvent
qu'un seul piquant, parfois deux : ces piquants sont plus pet its que les
précédents ct cylindriques; enfin la rangée externe renferme habituelle­
ment deux petits piquants courts et obtus.

Les dents offrent à leur extrémité quatre ou cinq grands piquants,
généralement dressés, aplatis, avec l'extr émité obtuse ; les deux médians
sont plus grand s que les autres. Ces piquants continuent directement la

rangée interne de piquants ambulucraires ,
La coloration générale des exemplaires est gris foncé avec des taches

blanches ; les piquants ont l'extrémité blanche.

OPHIURES

Ophlog1ypha Innoxte nov. sp.

(PI. l, fig. 7 cl 8.)

Un seul exemplaire portant le n- 873.

Diamètre du disque, G mill im. ; les bra s ont environ 16 mlllim. de long.

La face dorsale du disque offre des plaques très inégales, parmi les­
quelles on reconnait d'abord une très grosse plaque centro-dorsale
arrondie, el, à une assez grande distance, cinq plaques radiales égaie­
ment arrondies et plus petit es; dans l' intervalle de ces plaques, mais

séparées d'elles par des plaques beaucoup plus petites, on distingue un
cercle intercalaire de cinq plaques interradiales plus petites que les
radiales. Dans chaque espace interradial, on remarque en outre une
autre plaque arrondie, placée en dehors de la précédente et enfin, vers
le bord du disque. une plaque élargie transversalement. Tout le reste de
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la face dorsale du disque est couver t de plaques beaucoup plus petites ,
polygonales ou arrondies , assez inégales. Les boucliers radiaux sont
petits , triangulaires, avec les angles arrondis, divergents ct largement

séparés par plusieurs rangées de plaques, parmi lesquelles il s'en trouve
une plus grande que les autres j leur longueur est égale au cinquième du
rayon du disque. Les papilles radi ales sont pet ites, mais bien séparées,

coniques, avec la pointe émoussée .
La face ventrale est couver te de plaques assez grandes , minces et

imbriquées. Les fentes génitales , larges, offrent une bordure de courtes

papilles coniques .
Les boucliers buccaux sont grands, pen tagonaux, plus longs que

larges, avec un angle proximal assez ouvert, des bords latéraux légère­

ment excavés par le fond des fentes génitales et un bord distal arrondi.
Les plaques adorales sont très allongées, quatre fois plus longues quP
larges , se r étr écissant d'abord dans leur tiers externe, puis s'é largissant
en dehors ct séparant le bouclier buccal de la première plaque brach iale

latérale. Les plaques orales sont petites ct arrondies. Les papilles buc­
cales latérales sont au nombre de tro is: clics sont petit es et coniques ,

l'interne un peu plus grande; la papille terminale impaire est plus forte
et conique .

Les plaques brachiales dorsales , de moyenne grosseur, sont quadran­
gulaires, avec le bord distal convexe ct plus large que le c ôté proximal,
qui est droi t j les côtés latéraux sont divergents. EUes sont d'abord plus

larges que longues, et elles deviennent ensuite plus longues que larges ;
elles sont toutes contiguës.

La première plaque brachiale ventrale est assez grande, triangulaire j

les deux suivantes sont plus grandes, nvee un angle proximal aigu ct un

bord distal convexe ct large, Les suivantes deviennent plus petites, avec
l'angle prox imal obtus et le bord distal large et convexe. Elles sont
séparées dès' la première .

Les plaques latérales portent trois piquants longs, pointus et minces ;
le piquant dorsal est le plus long, et, à la base des bras , sa longueur est
égale à deux articles.

Les pores tentaculaires de la première paire sont gra nds, et ils offrent
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cinq écailles sur chaque bord; les suivants ont trois écailles internes
et deux écailles proximales ; les pores de la troisième paire, très petits,
fi 'ont qu'une seule écaille proximale et une dist ale; les pores suivants ne
portent plus qu'un e seule écaille assez grande, conique el obtuse.

R APPORTS ET DIFFERENCES. - L'O. innox ia appartient aux Ophioglypha

à papilles radiales coniques el pointues et à plaques brachiales ventral es
larges et courtes : elle se distingue facilement par ses trois grands
piquants brachiaux. Elle rappelle l'O. Sarsi des mers arctiques par ses
piquants et par la forme des boucliers buccaux, mais elle ne peut pas
être confondue avec cette espèce.

Ophionotus VJctorlœ J . Bell.

J . Bell, EcJlinotluma , in Report on the collet:t iolU of Nat ul'al Ililtary made in th~

Antarctic Ref/iolll durin f/ the lJoyage af the S outnern Cross, p. 210, PI. XXVlll.

Ile An vers. 30 mètres. Un exemplaire.
Ile W ande!. 20 mètres. Plusieurs exemplaires.

Celte Ophiure, remarquable par la fragmentaLion des plaques bra­
chiales lat érales, a été étudiée en détail par Bell, à la description duquel
je n'ai rien à ajouter .

ÉCHINIDES

Ar bacla Dufresnli (Blainville].

Voir pour la. bibliog raphi e : De Loriol, Notes pour serv ir d l'étude des Êchinodermel,
2" serie, Ieee. Il, p. 8, Pl. II , fig. 2-5.

Ile Booth-W endel . Un exemplaire de 40 millim. de diamètre.

Cette espèce vient d'êtr e décrite ct figurée avec beaucoup de soin par
de Loriol, et je n'ai rien à ajouter à son excellente étude. J 'aurais voulu
profi ter de l'exemplaire que j'avais en mains pour étudier les pédicel­
laires, qui sont peu ou pas connus j malheureusement cet échant illon
était conservé dans le formol, et ce liquide avait altéré le tissu calcaire

des valves au point de rendre leur étude impossible.
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Echinus magella nicos Philippi.

Voir , pour la bibliog ra phie, le travail de M. de Lorio l cité ci-contre, p . 13, PI. l, fig . 6-7.

Ush ua ya (Terre-de-Feu). Trois petits exemplaires.
Dans le plus grand, le diamètre ne dépasse pas 12 millimètres.

L'E. magel/anicus a été étudié tout récemment par de Loriol, à la
description duquel je renvoie. Ce savant a notamment discuté la syno­
nymie de cette espèce et montr é que, contrairement il l'o pinion de Mar­

tensen , l'E . magellanicus était une espèce parfaitement distincte cl
bien différente à la fois des Echinus maçaritaceus et Sterecltinus asuarc­

lieus. Les différences qui séparent l'E. mngellanicus des autres Echinus
sont assez marqu ées pour que Dôderlein ail pu récemment proposer
de faire de cet Echinus le type d'un nouveau genre, qu'il appelle Notechi­
nus (Z ool. An=., 1905, p. 623).

E chlnus m argarlta ceus Lamarck.
(Pl. l, fig. 0 ; Pl.llI, fig . 29 et30; PI. IV, fig . 40 e143.)

Voir pour la bibliog raphie :
Meissner, Echinoideen Hamburger JIagalhaenliclle Sammelretse, 1900, p. H , qui

donne la bibliog raphie jusqu'en 1000.
Mortensen, Echinoidea. I. The Danis!l I ngolf Expedition. Copenhagen, 1903, p. 101

et 177, pl. XIX , fig . 3, 20 et~.

J . Bell, Echinoderma, in Report on tlte collections made in the Antarcticreg ions during
the voyage of the S out llern Cross, 1903, p. 219.

De Loriol, Notes pour servir à i' ëtude des Échi nodermes, 2' série, fesc. II, 1904, p. 17.

Ile Booth-Wendel. Nombreux exemplaires .

La plupart des échantillons ont un diamètre de 45 à 50 millim.; quelqu es-uns
att eignent 55 millim. ; dans deux individus, très peti ts, le diamètre ne dépasse
pas 16 et 20 millimètres.

L'exemplaire original d'après lequel ont été dessinées les figures
représentées dans le Voyage autour du monde de la I( Vénu s » (Zoo­
phytes, PI. VI, fig. 1) n'existe pins au àluséum d'histoire naturelle.
Mortensen a déjà dit qu'il l'avait recherché en vain. A ma demande,
M. le professeur Joubin a bien voulu faire de nouvelles recherches ,
qui sont également restées sans résultat. La descript ion que Lamarck a
donnée de l'Echo margaritaceus est trop sommaire pour qu'il soit pos­
sible de reconnailre l'espèce : les dessins du Voyage de la Vénus sont
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eux-mêmes insuffisants. La description d'Agassiz (Revision of the Echini,
p. 493), sans être très détaillée, a fixé certains point s très caractéristiques
de l'E. marçaritaceus : c'est cette descripti on, appuyée d'une photogra­
phie donnée par le même auteur dans le voyage du ff Hassler Il (Zool.
Resuùs of the « Hassler " Expedition , PI. II , fig. fi (1), qui doit servir de
point de d épart pour les discussions el les comparaisons.

Agassiz att ribue notamment à l'E. marçontaceus les caractères sui­
vants : Il ressemble à l'E . eleçans , et il a un gros périprocte ; mais
les plaques génitales sont étroite s ; elles portent chacune trois petits
tubercules près du bord anal. Les plaques coronales ne sont pas hautes.
La rangée pr incipale de tub ercules intcrambulacraires ost petite i le
reste des plaques ost couvert de tubercules secondaires portant des
piquants courts et fi ns, formant commc un réseau duquel s'élèvent les
piquants primaires, qui tranchent sur les autres par leur longueur ; dans
l'intervalle, tout le test est couvert de très gros pédicellaires .

Tous ces caract ères s'appliquent par faitement aux Oursins de l'expé­
dition Charcot.

La description d'Agassiz étant un peu coud e cl l'E . marçaritaceus
ayant été, en ces derniers temps, l'objet d'interprétations erronées,
il ne me parait pas inutile de le décri re ici il nouveau .

Le test , régulièrement arronùi, est assez haut j dans les exemplaires
de grande taille, il est comparativement un peu déprimé. Ainsi sa hauteur
est de 30 millimètre s dans des individus dont le diamètre atteint 50 et

55 millimètres, et elle est de 25 millimètres dans des individus mesurant
4·0 millimètres de diamètre. Les aires ambulacraires sont assez larges ;

chaque plaque porte un tubercule primaire avec des tubercules secon­
daires et miliaires assez serrés . Les tubercules primaires restent toujour s

un peu plus petits que les tubercules interambulacraires correspondants.
Dans un individu ayant 40 millimètres de diamètre, je compte dix-huit
de ces tubercules , et vingt-deux dans un exemplaire de 55 millimètres .

{Il Je ne mentionne pee ici la photograph ie publiée par Agassi&. PL Ill, fig. +, et qui représente­
rail un Ech. m4,\,4" üaulU de petite taille. Il me parai t évident qu'il y a eu une erreur dans l'ex­
plication des Planches el que celle photographie se rapporte, non à l'Ech. ffl lUgaritŒctV' mais à
l'Ech. magellanicw.
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Dans certains échantillons, ces tubercules ne se montren t que de deux
en deux plaques au-dessus de l'ambitus , tandis que chez d'autres leur

disposition est bien régulière .
Les plaques inlerambulacraires offrent, vers leur milieu, un tubercule

primaire unique el qui n'arrive jamais à de grandes dimensions i le reste
de la plaque est couvert de tubercules secondaires cl miliaires, qui dispa­
raissent avant d'avoir atteint le bord interambulacrairc , de sorte que le
milieu des zones interambulacraires fo rme une bande nue, mais qui est
plus étroite que ne semble l'indiquer Agassiz. Vers l'ambitus, on voit
apparaî tre deux séries de tubercules qui deviennent presqu e aussi gros
que les tubercules primaires : l'une se tro uve en dedans, l'autre en
dehors de la rangée principale. Ces deux rangées accessoir es se
continuent vers le péristome, mais sans l'atteindre. Je compte dix-sept

plaques interambulacraires dans chaque série sur des exemplaires ayant
de 40 à 45 millimètres de diamètre .

Le périprocte est très grand, souvent irr égu lièrement circulaire ct

garni de petites plaques subégales , devenant plus petites seulement au­
tour de l'anus. La plaque centre-dorsa le est absolument indistincte dans
les exemplaires de moyenne taille et même dans ceux dont le diamètre
n'est pas inférieur à 30 millimètres. On ne peut la reconn aitre que dans
de petit s individus comme ceux que j'ai re présentés (Pl. Ill , fig. 30 r
et g). Les plaques génitales ne sont pas très grandes : elles sont tri angu­
laires et terminées par un sommet pointu. Dans les exemplaires de petite

et de moyenne taille, elles offren t vers leur bord anal une rangée de trois
tubercules pr incipaux , ainsi que l'a indiqué Agassiz i à ces trois tuber­
cules s'en ajoutent quelques autres beaucoup plus petits; mais, sur les
grands individus, cette disposition est moins constante, et l'on trouve le
plus souvent quatre ou cinq tubercules vers la base des plaques . Les

orifices génitaux sont assez grands . La plaque madréporique est grande
et saillante.

Les plaques ocellaires sont petites. J 'ai étudié sur plusieurs exem­
plaires de différentes dimensions les dispositions relatives de ces
plaques et des plaques génitales, et voici ce que j'ai observé. Dans la
plupart des exemplaires , deux plaques ocellaires touchent au périprocte ,
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ct les tro is autres en sont séparées par les plaques génitales. Mais, ainsi
qu'on peut s'en assurer sur les dessins que je donne de l'appareil apical
dans plusieurs ind ividus, ce ne sont pas toujours les mêmes plaques qui
sont exclues du p ériprocte : en général, les deux plaques qui sont conti­
guës à la plaque madréporique sont éloignées du périprocle (PI. Ill ,
fig. 30 h, C, e el g , et Pl. IV, fig. ·i O) j cependant, dans certains exe mplaires

(fig. 30 a, d et n,l'une de ces plaques touche au périprocle. Un échan­
tillon dont le diamètre n'a que 20 millimètres, comme celui que j'ai re­
présenté figure 30 f, et dans le pérlprocte duquel on peut encore recon­
naître la plaque centra-dorsale , présente deux plaques ocellaires conti­
guës au périprocte. Dans un individu dont le diamètre est de 16 milli­
mètres seulemenl (fig. 30 g), le plus petit de la collection, une seule
plaque ocellaire touche au périprocte. Dans de très grands échantillons

dont le diamètre atte int 55 millimètres, comme ceux que j'ai représe ntés
figure 30 a ct figure 40, il }' a tantôt deux, tantôt troi s plaques ocellaires
contiguës au périprocte.

Dans aucun exemplaire , les cinq plaques occllaires ne sont contiguës
au périproc te comme cela arrive dans Je Sterechinus antareticus, De

même, je n'ai jamais vu les cinq plaques ocellaires exclues du périprocte,
ainsi que le représentent les dessins du voyage de la (1 Vénus l,I, sur
lesquels le p érlprocte est aussi un peu trop petit. Je me demande s'il
n'y a pas cu là une erreur du graveur. Quant à la photographie publiée
par Agassiz dans le voyage du Il Hassler » (Pl. II, fig. 6), je ne puis pas
reconnailre avec cert itude les contours de toutes les plaques ocellaires :
celles que je distingue sont exclues du p ériproct e.

Le péristome est de taille moyenne; il mesure 27 millimètres dans un
individu dont le diamètre est de 53 millimètres et 1t dans un individu
de 32 millimètres. Les entailles péristomienncs sont peu profondes .
La membrane buccale (Pl. lv, fig. 43 a, c) offre un cercle de dix plaques
buccales ovalaires, portant de petits tubercules. En dedans de ce cercle,
on voit de nombr euses petites plaques fenêtrées, serrées les unes contre
les autres. En dehors de cc cercle, on reconnaît sur les échantillons de
petite et de moyenne taille, un nombre variable de plaques arrondies,
généralement rapprochées par petits groupes, dont les plus grandes sont

E~Ftditio1t CM rcot. _ i:e- ..WI• • _ Èchin odermes . :i
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contiguës aux plaques buccales ou en sont très voisines (fig. .13 b et c).
Ces plaques externes ne sont constantes ni comme nombr e, ni comme

taille, et elles paraissent se résorb er chez les grands échantillons, qui
peuvent n'en offrir pour ainsi dire plus trace (fig. 4-3 a). Si l'on examine

au microscope, et apr ès traitement à la potasse, la partie de la membrane

buccale située en dehors du cercle des plaques bucca les, on y reconnail

un certai n nombre de petites plaques fenêtrées à tissu délicat ct un

nombre variable, mais toujours restreint, de corpuscules en C.

Les tu bercules prim aires port ent de longs piquant s grë les ct minces ,

dont la longueur dépasse Hi millim ètres à l'ambitus, ct qui tranchent

nettement sur les autres piquants , qui sont très courts ct tr ès petits,

assez serrés et comme enchevêtrés . Cette différence dans les dimen­

sions de ces deux sortes de piquants donne à l'E. marçaritaceus un

facies particulier et caract éristique, et qu i apparait bien nettement sur la

photographie d'Agassiz (" Hassler » , PI. Il , fig, 6).

Les pédicellaires sont de quatre sortes. Les plus nombreux à beau­

coup près, et les plus développés , sont des pédicellaires globifëres de

grande taille, qui se montrent au milieu des petits piquant s qu'ils

dépassent même : ces pédicellaires frapp ent immédiatement le r egard

par leur nombre e t par leur taille. Leur tète mesure en moyenn e 0· ... ,9

de hauteur. Leurs valves présentent ver s l'extrémité trois ou qu atre

pointes très développ ées; une terminale e t une ou deux sur chaque
bord (Pl. III , fig, 29).

La deuxième forme de pédicellaires compre nd des pédicelJaires tri­
dactyles , assez rares et de petite taille (PI. I, fi g. 9). Dans les plus

grands, la longueur de la tête ne dépasse pas t millim ètre ; les valves

sont larges et contiguës sur la plus grande partie de leur longueur ,

et leurs bords paraissent lisses . Il y a enfin des pédi cellaires ophicé­

phales et trifoli és, dont les tê tes mesurent respectivement 0"'\36
et 0...· ,10 de longueur.

Je ne puis malh eureusement donner aucun détail sur la structure

des valves de ces trois sortes de pédicellaires , pour la raison qu i m'a déjà

empêché d'étudier ceux de l'A rbacia Dufresnii, Le formol, dans lequel
étaient conservés les Oursins, a attaqué le calcaire si délicat des valves
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des pédicellaires , et on ne peut plus en reconnaitre que la forme
exté rieure . J 'ai surtout regretté de ne pas pouvoir examiner les pédicel­
laires tridactyles. Quant aux pédicellaires globifères, les valves avaient
encore conservé leur form e, mais il m'a semblé que cela tenait à ce
qu'e lles étaient soute nues par les parties molles: en détruisant ces
dernière s à l'eau de Javel, on voit ces valves se recroqueviller et se
d éformer .

La couleur des échantillons est tant ôt brun clair ou grisâtre, tant ôt

brun foncé ou pourpre. Les grands piquants sont blancs ou rosés. Le lest
dépouillé de ses piquants est rosé ou rouge.

L'E. marqaritaceus a donné lieu, en ces dern iers temps, à des
discussions qui onl eu pour point de départ certaines vues erronées
de ~l ortcnsen sur la valeur et la synonymie de cette espèce . Dans son
mémoire sur les Échinidés de l' f f Ingolf » , que je considère d'ailleurs
comme des plus re marquables ct qu i a fait faire un pas considérable
à nos connaissances sur les Éch inid és , cet auteur es t d'avis (p. 101)
que l'Échin ide rec ueilli par la (f Belgicu » dans l'Antarctique, et
dont j 'avais cru devoir faire le type d'un genre nouveau , le Sterechinus
aiuorctlcue, n'est autre chose que l'E . marçaritaceus. Dans l'app endice

qui term ine cc mémoire , il revient sur celte manière de voir (p. 177),
en reconnaissant , SU I' l'observation que lui a faite de Loriol, que les
dessins re pré sentant l'E . marqaritaceus dans le voyage de la « Vénu s '1

différaient complètement de ceux que j'avais publi és du Sterechinus
anlarcucus, Seulemen t il ajoute que les Echinas maqetlanicus et mm'­

çaritaceu» constituent une seule et même esp èce, et que "Oursin qu'il a
étudié dans le cours de son mémoire, sous le nom d'E. marçarita­
ecus, est YEclunus dùulema , espèce à laquelle le Sterechinus antarcticus

doit être réuni.
Celle opinion a été vivement critiquée par de Loriol à propos de

l'E . maçellanicus : ce savant affi rme que les E. magellanicus et mar­
qaritaceus sont bien deux espèces dist inctes, et que le Sterechinus
antarcticus est, de son côté, bien différent de l'E. marqaritaceus
(Voir de Lori ol, toc. cit., p. 17 et suiv.). C'est aussi ma manière
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de voir ; mais, les questions soulevées par Mortensen étant assez com­
plexes, il me parait nécessaire de les discuter à nouveau ici.

En ce qui concerne la synonymie admise par Mortensen des E . mar­

gari taceus et magellanicus, la question me parait complètement tranchée
maintenant : ce sont deux espèces absolument distinctes . De Loriol
a insisté sur leurs caractère s diff érentiels, el ces différences sont même
assez consid érables pour que Dôdcrlcin ail créé , tout récemment,
un genre spécial, le genre Notechinus , pour l'H. maç ellanicus : ce genre
est caractérisé par la présence de grandes plaques vers le bord du péri­
procte , par l' absence de plaqu es fenêtré es sur la membrane buccale ,

par deux formes de p édicellaires glob itërce , ctc. , tous caractères qui

n'appartiennent pas à l'E. mcrçari tacens (Voir Dôderlein, Zool. Jin: . ,
1905, p. 623).

L'E. maroariuœeus (tel que le comprennent les auteurs et moi-m ême)
ne parait pas devoir être mainte nu dans le genre Sterochinus , où le ra n­

geait Mortenscn (en le confondant avec le Sterechinus anm rcticusv. Je

tiens , à ce propos, à revenir sur la valeur et les limites de ce genre . En
le créant, je l'ai défini par tro is caractères pr incipaux : l'étroitesse
de l'anneau formé par les plaque s génitales ct ocellairos , la persistance
chez l'adulte de la plaque centra-dorsa le, qui so distingue des autres
plaques du périproctc par une taille beaucoup plu s grande et enfin par
la hauteur des plaques coronales.

La validité de ces caractères a été contest ée par l\lortcnse n, ct ce

savant a complètement modifié les limites que j'avais assignées au
genre Sterechinus afi n do pouvoir y fair e rent rer les Echinus maqella­

niclM, margaritaceus, Neunuujcri Mcissncr ct horridus AW_lssiz. Or j 'es­

time que les parti cularités du genre Stercchinus, te l que je l'ai établi ,
sont parfaitement suffisantes pour caractériser un genre d'Échinide. En

ce qui concerne les plaques génitales et occllaircs , j 'ai dit que l'anneau

formé par elles était trè s étroit : c'est sur ce caractère que je me suis
appuyé plus que sur la situation même des plaques ocellaires, toute s
contiguës au périprocte. Or la critique de Mortcnsen s'adresse au
caractère tiré de la situation des plaques ocellaires, qui ne saurait , à ses

yeux, constituer un carac tère générique , parce que cette situation
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change avec l'âge. Cette opinion est peut-être un peu trop absolue,
mais je ne veux pas la discuter , car , je le répète, ce n'est pas la position
de ces plaques qui , pour moi, caractérisait le genre Sterechinus, mais
bien l'étroitesse du cercle génital. Cette étroitesse, comparée au diamètre
du pér iprocte, est lelle qu'on n'observe rien d'analogue chez aucun
Ectünus, el cette disposition me parait toujours de nature il caractériser

un genre.
En cc qui concerne la persistance chez l'adulte de la plaque centro­

dorsale, Mortcnsen m'objecte que, cette plaque disparaissant il. une
époque variable au cours de la cro issance, on ne saurai t fonder sur sa

présence chez l'adulte un caractère générique. Jo considère cependant
que la persistance de cette plaque dans le p érip ro ctc de l'adulte, sans
constituer, bien entendu, une différence de structure fondamentale,
donne à ce p ériprocte une allure assez extraordinaire pour justifier une

séparation générique ; il suffit, pour s'en rendre compte, de comparer
le périprocle du Stereclunus antarcticus adulte avec le p érip rocte
de n'im porte quel Echinus , D'ailleurs, entendons-nous bien : il
s'agit d'animaux adultes, cl les caractères génériques ne peuvent évi­
demment s'appliquer qu'aux adultes; si l'on devait exclure d'une dia­
gnose générique d'Echin ide toutes les dispositions susceptibles de
se modifier avec l'âge, il serail parfois difficile d'étab lir ces diagnoses.

Quant au tr oisième caractère que j'ai invoqué, il n'a pas évidemment
une aussi grande importance que les autres j mais il peut néanmoins
être introduit dans une diagnose, étant entendu qu'il s'agit toujours

d'animaux adultes ,
Le genre Sterechinus 111 0 parait beaucoup mieux défini de cette

manière que par la diagnose qu'en donne Mortensen. Si l'on compare , en
effe t, cette diagnose à celle qu'il donne du genre Echinus, on voit que

deux des principaux caractères sont tirés du nombre des plaques ocel­
laires contiguës au périprocte , et de la présence ou de l'absence de

plaques sur la membrane buccale en dehors du cercle des plaques
buccales. Au sujet de la position des plaques ocellaires , je pourrais
retourner contre Mortensen son propre argument et lui objecter ce qu' il
écrit (p. 94), que celle position se modifiant pendant la croissance de
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l'Oursin, ce caractère n'a pas une grande valeur. Quant aux plaques que

la membrane buccale peut porter en dehors du cercle des plaques buc­
cales , elles ne sont pas constantes cl leur nombre peu t se modifier avec
l'âge. Les autres caractères diffé rentiels invoqués par Mortensen, à savoir
la différence de taille cntre les piquants primaires et secondaires, el
le nombre des rangées de dents sur le bord plus ou moins épaissi
des pédicellaires tridactyles , sont évidemment d'importance secon­

daire.
Je suis donc d'avis de maintenir la diagnose que j' ai donnée du genre

Sterechinus el de renfermer cc genre dans les limites que je lui ai ass i­
gnées. Dans ces conditions, l'E . marçaritaceus ne peut pas y re ntrer.
Nous savons, d'autre par t, que l'E . maçellanicus constitue un genre à

part. Quant aux E:. Neumayeri et horridus , que Mortensen a introduits
dans le genre Sterechinus , ils ne me sont pas assez connus pour que je
puisse décider s'ils doivent ou non être rangés dans cc genre .

Je ne crois pas qu' il puisse maintenant subs ister de doutes sur ces diffé­
rents points. Je n'ajouterai plus qu'un mol re lativement à la synonymie de
ïEchinus marçaritaceus uvee l'Ecltinus iStercchinusTidiadema Studcr , au
sujet de laquelle il subsiste une difficulté , Dans la très cour te diagnose

qu'il donne de celte espèce, Studer dit qu'e lle est très voisine de l'H.
marqaritaceus, et, après lui, différents auteurs onl inscrit l'E . diadema
comme synon~·me de l'E:. marçaritaceus, Ces auteurs ont évidemment
dû comprendre l'E. morçaritaccus comme Agassiz l'a compris, puisque
la confusion créée par l\1or tcnsen entre cette espèce ct le Sterechinus
ontarcticus n'existait pas encore . D'autre par t, Mortcnsen dit qu'après
examen du type original de Studer il a reconnu l'identité du Sterechinus

antarcticus et de l'EclâJlW; (Sterechinus) diadema. Or, il est évident que

si l'E:. diadema est identique à l'E . marqaritaceus (au sens des auteurs),
il ne peut pas être identique au Sterechinus antarcucus , Je n'ai malheu­

reusement pas en mains de documents suffisants pour résoudre cette
question de synonymie qui ne pourra être tranchée que par l'examen du
type de l'E . diadema. Je n'ajouterai qu'une remarque. Quand j'ai décrit
le Sterechinus antarcticus , que j 'ai considéré comme nouveau, je D'étais
pas sans connallre l'EchitlUS diadema, ct j'avais comparé les caractères



ÉCBI NIDES . 39

de cette espèce à ceux de mon Oursin. Of, l'on voudra bien m'accorder,
si plus lard les deux formes étaient reconnues identiques , que la descrip­
tion de Studer était insuffisante pour permettre le rapprochement de ces
deux oursins.

De cette discuss ion résultent les conclusions suivantes :

1° Les Ecltinus maqellanicus et marçaritaceus sont deux espèces
complètement différentes, la première devant même se ranger dans un
genre spécial ;

2· L'Echim u marçaritaceus n'appart ient pas au genre Sterechinus tel

que je le comprends ; il peut rester classé dans le genre Echinus :

3° L'E chinus marçaritaceus est complètement distinct du Stereehinus

antarcticus ;

4° La genre Sterechinus doit conserver les limites que j'ai assignées
à ce genre en le créant. Il offre des caractères bien tranchés, t irés de la
forme de l'appareil apical chez l'adulte , de la pers istance de la plaque
centra-dorsale chez l'adulte et de la hauteur des plaques coronales, qui
ont bien la valeur de caractères génér iques.

Lyon, 20 décembre t90S.



EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE 1

Fig . 1. Crya!lter ontarcücus, exemplai re 11.

cinq bras ni par la face dorsale ,
rédu it d'u n q uart environ.

Fig. 2, 8 et 4. Diptoster ios papiliosa for­
mes types. Grossissem ent u ne fois
et demie enviro n.

Fig. 2, (ace dorsa le de l'exem­
plai re d e l'îl e Mou renu ; fig . 3, fuce
do rsale de l'exem plaire n- tJ7U;
fig. 4, face ventra le du même
exemplaire .

F ig . :J. Inptauerios popittosa , n- 58!),
g rossie une fois et demie en viron .

F ig . G. Gra naster biserial us, face dorsale .
Grossiss ement une fois el d emie
env iron.

Fig . 7. Opllioglypha innoxia, face dorsale.
0 . = 6.

Fig. 8. Opltioglypha innoxia , fuoe ven­
tra le . G. = 6.

Fig. 9 . E chlnus morç aritaceus , pédicel­
laire tr idactyle. G. = 35.

PLANCHE II

F ig. 10. Crya ster antarcticus , exemplaire
à six bras vu par la face ventrale,
réd uit d 'un quar t environ.

Fig. H . Anastertas tenera, face dorsal e ;
lég èremen t rédu it.

F ig . 12. Anaster ias tencra, face ventrale;
lég èrem ent réduit.

Fig. 13. Ananerio s tenera. face dor­
sale d 'un èchantillou dess éch é
ct traité à la pala sse pour mon­
trer le squele tte dorsal du dis ­
que. Gro ssissemen t une fois el de­
mie envir on.

F ig. 14. Anoeterias tenera , pédicella ire
droit. G. = 20.

Fig . 15. Anaster ius ICllcra, péd icellaire
croisé. G. = 55.

Fig . 16 . A nasterias tenera, pédicellaire
crois é. G. = 55.

F ig . 17. Dip ioster ios Tu rqueti , vue Ie t é­
l'ale d'un bras ; légèrement r édu it.

Fig . 18. Inptasterias papillosa, piq uan t
papilliforme de la face dorsale.
G. = 311.

Fig . 19. Diplast erias pap illosa , piqu an t
ambulacraire. G. = 34.

PL ANCHE III

Fig . 20. Riposter Citat'coli, face dorsale ;
l ég èrement réduit.

Fig . 21. Ripaster Otiarcoti , face ven lrale;
l ég èremen t rédu it.

Fig. 22. Oaoncaster validus, face dorsale ;
légèrement réduit.

Fig . 23. Oaontaster validus, face ventrale;
lég èrement réduit.

F ig . 24. Odontas ter validus, face dorsa le
d 'un autre échantillon; légère me nt
rédu it.

Fig. 2:). Odonlaster validus, vue latérale
d'une pnxille . G . = 16.

Fig . 20. Odontceter oat i âus, paxille vue
d 'en haut. G. = Hi.

Fig. 27. Anast erias tenera, coupe trans­
versale du cordon ombilica l.
0.=80.

Fig. 28. A nasler ias tenera, squelelle laté­
ral des bras . G. = 5.

Fig . 29. Echinus margaritaceus, une valve
de péd icellaire g lobifèr e. G. = 55.
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Fig. 30 a-g. Echinw margari tacetll, sys­
tème apical d 'individus de diffé­
rente taille . Grossissem ent deux
fois environ.

a Chez un individu ayant un diam , de 00· -
ô w
c 43
d ~

e 30

f Chez un individ ua ynnt un diam . de 20--
g 16

Fig. 31. Ripa' tt r Charcoti, plaques margi­
nales d 'un grand exemplaire vues
de face. G. = 21 ft. .

Fig. 32. tupauer Charcoti , plaqu es mar­
g inales de l'exemplaire représente
fi gu re 20. G. = 3.

PLANCHE IV

Fig. 33. Odontaster tenuis, face do rsa le ;
lég èrement réd uit.

Fig. 34. Odontaster tenais, face ventrale du
m ême individu ; lég èrem en t ré­
duit.

Fig . 35. Oâuntoster vaUdu s, face dorsa le
d'un autre exemplaire ; légèrement
réduit.

Fig . 36. ûdotüaster tenuis face ventrale
du même échan tillon i légèrem ent
rédu it.

Fig. 37. Odonta ster tm uts, vue latérale
d'une paxille. G. = 10.

Fig . 38 . O âontoeter ten uis. paxille vue par
en baut. G. = 16.

Fig. :m. Diptasterias Turqueti, face ven­
tra ie ; légèrement réduit.

Fig . 40. Echinus morçaruaceus, système
apical d'u n échan tillon mesura nt
55 millim. de diamètre. Grossisse­
me nt une fois el demie environ .

Fig . Id . Annueriae lenera, jeune individu
provenant d' une couvée . G. = S.

Fig. 42. Granaster biseriaua, face ven-

traie. Grossissement une fois el
demie environ.

Fig . 43. Ecldnu.f morçarttaceus. Mem­
brune buccale d' exemplaires de
diû ércnte taille. Grossissement
une fois cl demie environ.

a Chee un e xcm pl. aya nt 5:)-- de dium.
b 4.5
c 30

NOT.\. - Les fi g ures 7, 8. 9, 14, 15, 16,
18,10, 25, 26, 28. 2'J, 31, 32, 37, 38, 41 et 4.2
ont été dessinées à la chambre claire ;
toutes les autres sont des re productions
dir ectes de pbotograpbics.

Les Planches q ue j'avais remises avec le
manuscrit de ce mémoire avaient été pr é­
par ées pour une publication d'un format
plus grand que celui qui 0. été adopté défi·
nitivernent , etles échantillons entiers éta ient
re pr ésen tés en vraie g randeur. Malheur-eu­
sement le format a d ù être diminué et mes
dessins onl subi une réduction sur laquelle
je ne complais point .

Ezplditilm Charcot. _ 1t œ BLlll . _ Echinodermes. G
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HOLOTHURIE S

Par CLÉMENT VANEY

• .u1"l1: DE CO:UtllE:"lC ES DE ZOOLOGIE DE L' V!'O l'ft:lsrrt DE LlO !!

M. le professeur Jou bin a bien voulu me charge r d'étudier les

Holothuries rapportées par l'Expédition du [) Charcot j je liens à lui

exprimer tous mes remerciments pour l'honneur qu 'il m'a fait en me

conliant celte tâche et pour l'obligeance avec laqu elle il m'a communiqué
certains éc hantillons du Muséum de Paris.

La collection d' Holothuries rappo rtée par le « Français )) est des plus

intéressantes ; quoiqu e ne comprenant qu'un petit nombre d'exem­

plaires, elle m'a fourni quelques docum ents très précieux. La plupart

des espèces qu i la composent , et qu e j'ai pu déterminer, sont nouvelles.

Je regre tte de n'avoir pas pu tirer parti de tous les matéri aux ; mais leur

déterminati on es t rendue difficile et même souvent impossible à la suite

de l'act ion nu isib le des liqui des conservateurs. J 'avais déjà signalé la
dissolut ion par la forma ldéhyde des corpuscules calcaires des Holoth u­

r ies el cie la coquille des Mollusqu es (1) ; M. Joub in (2) a rait de se m­

hlahles remarques il. la Société zoologique de France, et Bell (3) a

observé des alté rat ions ident iques chez les Holothuries rapportées par

la Il Sout hern Cross )J . On doit donc formellement prohiber l'emploi du

{Il Holothuries recueill ies par M. Ch. Gravier sur la côte fra nçaise des Somalis (BuU. Mus,
Hi$t. ss«, t 905, n- 3, p. t 86).

(2) Hull. Soc. :'001. dt France (t905).
(3) lltp fJTl on Ihe Cot/c:ction. o{ .' ·at. Histary... o{ the . Southern Cron • (t 902); VIII, EcAin0dmn4,

p. 2 f ~ .

Ezp tdiliOfl Charco t . _ e..t•• liT VIoJ'ZT. - Holoth uries . t
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formol pour la conse rvation des Holothuries et , il plus fo rte raison , celui
de liquides for tement acides : cer tains exemplaires de la collection
Charcot ont été malheu reusement trait és par de l'acide acétique glacial .

La dispariti on des corpuscules calcair es sous l'influence des liquides
conservateurs a rendu la détermination très laborieuse, car elle nous a
privé d'un éléme nt caracteristique des plus utile s ; aussi , malgré les divers
types de compara ison mis à notre disposition par MM . Joubin et Kœblcr,
beaucoup de nos déterminations sont incertain es. Quelquefois nous
avons été amenés à réunir sous la même appellation des échantillons
qui présentaient bien un grand nombre de caractères commun s, mai s
dont les affinités ne pouvaient pas être précisées par la forme des COI' ­

puscules j d'ailleurs, pour éviter toute confusion, nous avons décrit
séparé ment ces échanti llons douteux.

Les Holothuri es rapportées du pole Sud par le D" Charcot ne com­
prennent que des Synallactidés et des Cucumariidés . Elles se rapp ortent
à une seule espèce déjà décrite, le Psolus asuarcticus Ph ilippi , et aux

neuf espèces nouvelles suivantes:

S Y NALLACTIDÉS :

Synallaetes Cartltagei.

CUCUMARIID8s :

Cueumaria antarcüca.
atte nuata .
grandis .
irr egularis.
lateralis,
Turqueti.

Psotu s Charcoti .
- gran uloslls.

A ces forme s il faut ajouter une espèce de Synallactes (?) non détermi ­
nable et une espèce de Cucumaria probablement nouvelle.

Avant de passer à la descripti on de ces nouvelles espèces , je tiens à

signaler quelques particularités offer tes par certains individus de celle
collection.

Certaines des Cueumuria sont de très grande taille : les exemplaires

de la C. asuarctica , tous ré tractés , atte ignent encore 115 millim ètres de
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longueur ; mais la plus grande espèce est la C. qrandù , dont l'unique
exemplaire mesure au moins 300 millimètres de longueur. Les tégu­
menls dans ces deux espèces sont fortement pigmentés.

Parmi les échantillons de cette collection, nous avons trouvé deux
nouvelles Holothuries incubatrices : la Cucumaria loterolie el le Psotus
qm nutosue. Ludwig, qui a résumé nos connaissances sur les Echino­
derm es incubateurs (t ), cite parmi eux treize espèces d'Holothuries, dont
»ix apparli ennent aux régio ns antarc tiques et subantarctiques; nos deux
nouvelles fo rmes accentue nt cette prépond érance en porla nt à hui t le
nombre des Holothuries incubatrices provenant du pôle Sud.

Les deux nou velles Holothuries incubatrices ont chacune un mode
spécia l d' incubation : chez la Cucumaria kuerolù, la ponte est enfermée
dans deux poches intern es lat éro-dorsales , identiques à celles de la

Cueumari a glacialis Ljungmann, et qui s'ouvrent chacune séparément
par un pore exte rne. Quant au P SOl llS çranulosus , il parle sur sa sole
de jeu nes embryons el des œufs à différents stades de développement,
enchâss és plus ou moins complètement dans des espèces de verrucosités
cutanées.

ASPIDOCHIROTES

SYNALLACTIDÉS.

1. Syna llactes Cartha gei nov. ep.
(l<·ig. 7 a, b ; fig . 27 a, h, c, d ; fig . 28a, h.)

N° 302. - Pon-Ohurcot, Drag ag e, /10 m . - t exemplaire .

Cel unique exemplaire est de peti te taille et a seulement t 4 millim èt res
de longueur. Le corps (fi g. 7 a, b) est ovale avec une région postérieure
arro ndie ; il se termine en avant par une couronne de dix tentacules bien
épanouis j sa plus grande largeur, qui atteint 8 millimètres, se trouve
située presque au milieu de la longueur. L'animal parait légèrement
aplati dorso-ventralemenl , el son anus est franchement ventral.

Les téguments sont brun noirâtre, minces et couverts extérieurement
(1) Hrut pllege bei Ecbinodermen (ZOOl. Jahr6., Suppl., Bd. VII, t90~ , p. 683-69\1).
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de villosités courtes et nombreuses ; chacune de ces villosités recouvre
les pointes de corpuscules calcaires. C'est parmi ces aspérités que l'on
distingue assez facilemen t les péd icelles i ce ux-c i sont réparti s suivant une

rangée sur presque tous les radius. Ces appendices sont peu nombreux,
les radius dorsaux n'en renferment chacun que deux ou trois , tandis que
les radius latéraux du tri vium en possèdent sep t ou huit di sséminés sur

toute la longu eur du corps ; le radius médian ventral contie nt IHx péd i­

celles, qui sont disposés en deux rangées plus ou moins alternes s'a rr è­
tant au tiers postérieur du corps.

Les dix tentacules sont se mblables , ct , comme ils présentent des rami­

fications latérales déve loppées, ils rap pellent beaucoup ceux des Uendro­

chirotes.
Les corpuscules calcaires des tégumen ts (fig. 27 a, h, c, ri ) ont des

dimensions assez var iables ; ils se compose nt d'une base à trois ou quatre

bras, au centre de laqu elle s'élève une t ige dont l'extrémi té s' épanouit en

deux ou trois po intes divergentes. Cette tige, quelquefois perforée pa l'

deux ou trois ouvertures , est enfermée dan s les villosi t és cutanées, Les

bras de la base des corpuscules peuven t se ramifier , ct le support offre

alors cinq ou six branches.

Les pédicell es ont des corpusc ules (fi g. 28 a, b) identiques à ce ux du

corps ; mais ici les bras du trépied sont très développés et onl leu rs

extré mités libres plus ou moins ramifiées.

Les cinq bandes musculaire s longitudinales sont simple s.

Les deux orga nes arbores cents ont une longueur de 3 millimètres ;

leur base conique, tr ès large. possède une paroi mince et transparente ;

elle se prolonge, en avant, par un lube brun âtre de plus faible diamètre

et dont l'extrémité libre se repli e sur elle-mê me .

Il existe deux faisceaux de longs tubes génitaux simples ; à droite, le

faisceau ne contie nt Clue deux tub es, tandis qu'a gauche il en l'enferm e six.

Il n'existe ni anneau calcai re, ni vés icules tentaculaires .

RApPORTS ET DIFF~RENCES+ - Celte Holoth uri e appartien t sa ns aucun doute

aux Synallact id és. Par s uite du peu de différ en ciation de la sole ventra le,

de la ré partition des pédicelles su r tous les rad ius, de la for me des cor-
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puscules calcaires et de la présence de deux faisceaux d'organes génitaux,
nous la considérons comme appar tenant au genr~ Syn allactesj mais ici
le nombre des tentacules n'est que de dix, tand is qu 'il est de dix-h uit à
vingt dans les Synallactes décrits jusqu'à présent.

Celle nouvelle espèce de Sy"aliacles ne peul pas ëtre rapprochée de la
lUcso/lmria b'fl/reata Il érouard rapportée par la « Bclgica Il du 71- degr écl e

lati tude sud , car la disposition des append ices et la forme des corpuscules
calcaire s est toute différente dans ces deux espèces.

Le Synallactes Cart ùaçei sc distingue du 8ynallac/c.'; J/oseleyi Th éel, de
la région patagonienne, par l'absence de pieds adhésifs, par ses rangées
longitudinales de pédicelles , en généra l simples , ct par ses corpuscules
calcaires , dont les basesont trois bran ches au lieude quatre ou hu it, comme
dens l'espèce de Théel. Les corpuscules calcaires de notre nouvelle
espèce rappellen t ceux du Synallacle'J' Chaitençeri Th éel, mais cette der­

nière es pèce a dix-neuf tent acules, des papill es su,' toute la face dorsale
et au moins deux séries de pédice lles sur chaque radius du trivium ;
d' au tre part, les corpuscules des pédicelles sont des bâtonnets faiblement
incurvés .

2. Synallaetes sp. (1)

N- 845. - Baie Biscoë. Dragage, t tOm. - t exemplaire.

Cet échantillon est en presque total ité pelé; seule la couronne tenta­

culaire est bien conservée ; elle est ent ièrement épanouie et tournée du
côté dorsal. La longueur de cet exe mplaire est de H2 millimètres ; sa lar­

geur est de 20 à 25 millimètres.
Les tégu ments sont minces el blanchâtres . En les examinant par trans­

parence du côt é interne, on dis tingue, sur chaque radius, deux sér ies
d'appendices alternant plus ou moins j'une avec J'autre. On ne trouve

aucune trace de cor puscules calcaires .
Les tentacules, au nombre de dix, sont tous semblables ; ils sont

courts , massifs , et ils se terminent par un disque épais orné d' un grand

nombre de pointes.
Il existe un canal madréporique el deux vésicules de Poli de 2 à 3 mil­

limètres de longueur.



6 HOLOTH URIES .

Les organes ar borescents sont très ramifiés; ils sont inégaux : l'un a
seulement 10 millimètres de longueur , landis que l'autre attein t 30 à

40 millimètres .
Les organes génitaux sont constitués de nombreux tubes ramifi és: ils

présent ent , de distance en distance, de forts étranglements qui leur donnent

une apparence plus ou moins moniliforrn e.

R APPORTS ET Dl lo'''· ~: III;: :\'CES . - L'absence de tout corpuscule calcaire et le
mauvais étal de cet individu ne perm et d'établir qu'avec doute ses afli­
nités . Nous croyons qu'il représent e une nou velle es pèce de Synalfactes,

car la disposition des pédicelles n'est pas la même que celle observée
soit chez le S. .LJ/ oseley i T héel , soit chez notre S. Carthaçei . Gomme celle
dernière espèce, ce nouveau SlJTtallactes n'aurai t que dix tentacules.

DENDRûCIIIRûTES

CUCUMARIIDES

1. Cuc umarla a ntaretlca nov, sp.
(Fig. 3. 8. 2Û.)

N- 642. -Ile Booth-w endel, plage sous galets. - ;) exemplaires.
N" 803. - Baie Blscoë. Dragage , H Om . - i exemplaire .
N" 385. - Port-Cbercot. Dragage, 40 ffi . - 1 exemplaire .

Nous groupons dans cet te même espèce des exemplaires qui, bien que
récoltés il des profondeurs différentes , ne paraissent se distin guer les uns
des autres que par des carac tères secondaires. Notre hési tation pour
faire ce rapprochement a été d'autant plus grande que certains échantil­
lons étaient dépourvus de corpuscules calcaires ou partiellement décal­

eifi és. L'exempl aire n"385 n'a plus aucun corpuscule ; les échantillons

provenant de la plage ne présentent de corpuscules que dans les par ti es
invaginées de la région antérieure du corps ; se ul, le pet it indiv idu de la
baie de Biscoë possède d'assez nombreux sclérites dans ses téguments .
Tous ces individus onl des téguments assez épais, flexib les et de couleur
brun marron , leur région ventrale est plus claire que leur face dorsa le.
Les pédicelles sont blanchàtres ou marron clair j ils sont localisés sur les
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radius. où ils se disposent en deux rangées très rapprochées l'une de l'au­
tre ; mais leur répartitionn'est pas la mêmedans les différents échantillons.
C'est en comparant les cor puscules calcaires du petit exemplaire avec
ceux des individus des Iles Booth-Wendel que nous avons été amenés à les
l'approcher les uns etes autres i d'autre part , J'échantillon décalcifié, malgré
sa grande taille. a beaucoup de ressemblance avec le petit exemplaire.
Ainsi, en prenant le peti t exemplaire comme terme de comparaison,
nous avons été conduits à groupe r ces divers individus, mais nous décri­
rons séparément chacune de ces trois séries d'échant illons, pour bien in­
diquer leurs particularités .

Les cinq exemplaires des Iles Booth -Wandel sont absolumentsemblables
les uns aux autres. Ils sont tous r étrac tès ; leur couronne tentaculaire est
fo rtement invagin èe, el le reste du corps est plus ou moins plissé. L'échan­

tillon le moins déformé (fi g. 3) est pyriforme ; il a une longueur de
1t !i millim ètres , et son plus grand dia m ètre atteint 3;) millimètres i son
extrém ité post érieu re est arrondie, tandis qu'en avant le corps se pro­
longe sous la fo rme d'un prisme pentago nal de :17 millimètres de lon­
gueu r ct de 1:'1 millimètres de diamètre. Chez les autres individus, le

corps es t ovale, terminé en avant ct en arrière par un mamelon plus ou
moins marque; leur longueur varie de 55 à 80 millimètres et leur dia­
mètre de 3i à 5,; millimètres.

Les pédicelles sont localisés sur les radiu s, où ils sonLdisposés en deux
rangées très rapprochées l'une de l'auLre et alternant entre elles. Ces
appendices sont au nombre d'une centaine par chaque radius du trivium,
alors qu'on en compte seulement quatre-vingts sur chaque radius du bi­
vium. La région antérieure invaginée a une longueur de 37 millimètres ,
c'est-à-dire égale au tiers de la longueur du l'este du corps ; on 'i retrouve
la continuat ion des rangées radiales de pédicelles : ceux-ci 'i sont répartis

à raison d'un e vingtaine par radius.
Les tentacules sont au nombre de dix ; ils sont courts, massifs, bru­

nâtres et se terminent par de courtes ram ifications mamelonnées et de

teinte plus claire que la base .
Dans ces derni ers exemplaires , les téguments sont brunâtres extérieu­

rement et blanchâtres du cot é interne ; nous n'avons pu y trouver de
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corpusc ules calcaires que dans les parties invaginées . Ces sclèri tes sont

un peu disséminés, et ils ne sont que d'un e seul e sor te : ce sont des
plaques (fig . 8) plus ou moins allongées, à contour fortement denté,
dont la surface présente de nombreuses perforat ions entre lesquelles
sont disposés de petits tubercules à extrémité mousse.

Chez l'individu le moins contracté , les mu scles rétracteurs s' ins ère nt

â 60 mi llimètres du bord um érieur ; les muscles longitudinaux ont une

largeur de 3 millimètres dans la r égion moyenne du corps ; puis ils vont
en s'atlénuant vers les extrèmlt és.

On ne dist ingue aucun an neau ca lcaire .

Les tubes madréporiques, au nombre de quinze à dix-h uit , sont courts
et dispos és en deux groupes. Il existe trois vésicules de Poli, dont la
plus grande. ventrale, a 22 millimètres de longueur ; tandi s que les deux
autres, placées de part et d'autre de la première, ne mesurent que t 0 à

1!-i millimètres. Les organes génitaux sont formés de deux faisceaux de
tubes simples, hlnnehûtres, atteignant 80 millimètres de longueur : les

tubes supérieurs ont un diamètre assez grand; ils présenten t un aspect
moniliïorrne. Les organes arboresce nts sont blanchâtres et s' étendent
jusqu'à la moiti é du corps.

Le peti t exemplaire est légèrement incurvé ; sa longueur est de
'20 millim ètres et sa largeur de t 0 millimètres. Il est brun noirâtre avec
la partie antérieure plus foncée . La région tentaculaire est é talée et com­
prend dix tentacules à pédoncule court e t il. arborescence mamelonn ée et
blanchàtre ; t rois de ces appendices sont rédu its il leu r pédoncule ,

Les pédicelles blanc jaun âtre sont disposés, sur chaque radiu s, en deux
ra ngées qui alternent irr ègulioremcnt l'une avec l'autre. On compte un e

quarantaine de pédicelles sur le radiu s médian vent ral ; sur les radi us

dorsaux, ils para issent plus clairsemés, quelquefois disposés en une seule
série. L'état de contraction du corps ne perm et pas do compter ces
appendices; mais si, dans la région ant érieure , ils sont nombreux , dan s
la région postéri eure ils sont très distants les uns des autres, et l'on en
trouve plus à quelques millimèt rcs de l'anus. Cette disposition des pédi­
celles est la seule différe nce bien marquée entre ce petit exemplaire et
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les échantillons précédents . Les tégument s renferment aussi une seule
sorte de sc1érites assez rapprochés les uns des autres : ce sont de
grandes plaqu es (fig. 26) allnngées , à bords épineux, percées d'un grand
nombre d'ouvertures et présentant à leur surface quelque s rares pointes.

Nous n'avons pas trouvé d'anneau calcaire . Les canau x. madréporiqu es
son t nombreux.

Quant à J'échantillon décalcifié, sa longueur atteint t f 0 millimètres ;
le corps est forte ment plissé, surtout dan s la région antérieure, où la lar­
geur n'est que de 17 millim ètres, alors que dans la région postérieure le
diamètre du corps dépas se 30 millimètres .

La couronne tentaculaire est étalée , mais les tentacules sont rédui ts à

leur p édo ncu le.

Comme dans les exemplaires précédemm ent décrits, les pédicelles sont
localisés sur les radius; mais si, dans la région anale, leu r disposition

est la même que pour les exemplaires des îles Booth-wendel, quoique leur
nombre soit moindre, dans la rég ion ant éri eure, on remarque que les
rangées dorsa les et latérales s'a rrêtent à une certaine distance de la cou­
ronne tentaculaire. Malgré cette différence de répartition des pédicelles,
nous pensons que cet exemplaire doit être rat taché il celle espèce, et il
est regrettable que la disparition totale des corpuscules calcaires des
t égu ments ne permette pas de préciser ces affi nités.

R APflORTS ET DU"FEREXCES . - La Cucumuria an/arc/ica, d'assez grande
taille , est bien différente de toutes les espèces subantarctiques déjà
décrites. Elle appartient au groupe des Cucumuria antarctiques possé­
dant une seule es pèce de corpuscu les calcaires dans les téguments; elle
se rapproche do nc à ce point de vue des Cucumar ia ehiloeusis Ludwig,

tabulifera R. Perrier, lœvigata Verrill , steineni Ludwig et de la C. geor­
giana Lamp. Les corpusc ules calcaires des C. ehiloensis et C. tabulifera

sont bien différents , puisque ce sont des tourelles et non des plaques
perforées ; quant aux C. steineni et C. lœvigata, elles possèdent des
plaqu es perforées muni es, à l'une des extrémités , d'un prolongement épi­
neux . Seuls les exe mplai res de la C. georgiana décrits par Lampert ont

Ezpl di l i on Charco t. - CLh lulT Vu u. - Holothurie.. !
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des corpuscules presque identiques à ceux de notre espèce, quoique les
plaques de la C. ontarctica soient plus grandes et il plus nombreuses
perforations; mais, chez la C. georgiana, les p édicelles sont disposés en

rangées doubles et quelquefois triples, suivant les radius (lu tri vium1 et ils
sont disséminés , sur le bivium, sans aucune disposition en rangées.

2. üu cumaete a rt enuate nov. sp.
(Fig. 5 a, li; fig . 12 ; fig. 13 ; fig . 21 ath ; fig. 22.)

N· 436. - Port- Charcot. Dragage, 40 m. - 1 exemplaire.

Cette nouvelle espèce est de petite taille j sa longueu r est de i t milli­

mètres seulement . Le corps lfig. 5 Q, b) est plus ou moins cylindrique,
d'un diamètre de 4 millimètres ; la rég ion postéri eure est arrondie : la
part ie antérieure de cet unique exemplaire est fortemen t infléchie, de
telle sorte que la bouche est devenue ventrale ct fuit une saillie de 2 à

3 millimètres sur le triv ium ,

Chaque radius porte une rangée de pédicelles disposés en zigzag; mais ,
en certains points. il semble y avoir une double rangée. Ces pédicelles sont
de deux tailles, el en général les petits alternent avec les gros . Le radiu s
médian ventral renferme dix pédicelles parai ssant disposer en deux ran­
g ées alternant l'une a..'ee l'autre ; les rad ius latéraux ont une rangée
d'un e douzaine de pédicelles qui s'étend jusqu'à la bouche : la région
antérieure incurvée en présente un ou deux i les radius dorsaux pos­
sèdent une huitaine d'appendices seulement. Pour tous les radius. les
séries de pédicelles s'arrêtent bien avant l'extrémité postéri eure du corps.

Les téguments de cet exemplaire conservé au formol sont blanc jau­
nètre : ils sont minces, mais assez rigides par suite de la présence de nom­
breux corpuscules calcaires s' imbriquant l ég èrement les uns sur les

autres. Ces corpuscules (fig. 13 et 21) sont d' une seule sorte : ce
sont des plaques calcaires à conlour presqu e circulaire , percées d'un
grand nombre d'ouvertures et dont le réseau offre de distance en distance
de petits tubercules arrondis.

Ces plaques peuvent avoir des tailles assez variables: les plus grandes
(6g. 21 a, h) sont légèrement incurvées et out un diamèlre de 0 · · ,2 ;
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d'autres, plus petites (fig. 13), n'atteignent que 0", 1 de diamêlre,
el ont un réseau plus grèl e que les précédentes. Dans la paroi des
pédicelles, on trouve aussi des plaques de petite taille entières ou en voie
de formation (fi g. 12).

La couronne ten taculaire es t bien épanouie j elle se compose seulement
de sept tcnlncules, dont cinq, bien développés, ont l'aspect caractéris­
tique de Dendrochirotes, tandis que les deux autres , ventraux , sont
réduits à un simple mamelon.

L'anneau calcaire est forme de dix pièces pourvues chacune d'une
pointe antérieure , plus d évelopp ée chez les radiales que chez les interre­
diales .

Les muscles n'trac teurs sont greles el s'insèrent vers le milieu du corps.
Le canal du sable est bien développé et se dirige en avant. Il n'existe
qu' une vésicule de Poli.

Les organes arboresce nts soot localisés dans la moitié postérieure du
corps ; ils forment deux lubes blanchàtres qui s' incurvent dans leur région

antérieure et présentent de distance en distance des ramifications simples.
Cet exemplaire n'u pas atteint sa matu rité sexuelle .

R APPORTS ET DIFF't RE:oi:CES. - CeUe nouvelle Cucumarin apparti ent au
gro upe des Cucumario antarctiques il pédicelles localisés sur les radius,
mais elle se distingue nettement de toutes celles décrites actuellement

par la disposition de ses pédicelles. En effet , ceux-ci sont en petit nombre
sur chaqu e radius, et, quoique répartis sur deux rangées alternantes, ils
parai ssent disposés sur une seule ligne, comme dans une véritable Ocnus.
Il n' y a pas lieu de tenir compte du petit nombre de tentacules de notre

type,qui semble être le résultat d'un e anomalie ; il est très probable que

les form es normales ont dix tentacules.
La C. attenuata a quelques points de ressemblance avec la C. lœvigu.ta

Verrill; mais celle-ci U, sur chaque radius, un plus grand nombre de
pédicelles, de trente à soixante, disposés en deux séries bien nettes;

d'autre par t , les pédicelles ventraux sont bien plus nombreux que les
dorsaux . D'ai lleurs les plaques calcaires de notre espèce sont circulaires
et ne présentent pas de prolongement épineux comme dans la C. {aroigata.
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Au point de vue des corpuscules calcaires, la C. atten uata rappelle la
C. georgiana Lampert et notre C. antarctica ; mais la disposition des pédi­

celles l'en sépare bien nettement.

Nous rapportons à cette espèce troi s échantillons dragués auss i dans

dans le port Charcot, mais seulement à 20 mèt res de profo ndeur.
Leur form e extérieure est presque identique à celle de notre type de

Cucumaria cucnuata ; mais ils sont encore de plus peti te taille : leur

longueur est de 5 millimètres et leur diamètre de 2 millimètres.
Les pédicelles sont exclusivement placés sur les radius : dans le

radius médian ventral, on cn trou ve sept réparti s en deux rangées alter­
nantes ; sur les radius lat èro-vcntraux, sept pédicelles sont disposés en
une seule rangée; quant aux radius dorsaux, ils présentent une file
de neuf à dix pédicelles s' étendant assez loin en avant et en arrière . Les

différences extérieures avec le type de la C. attenuata sont que les ran­
gées de pédicelles atteignent toutes l' extrémité postéri eure du corps et
que la bouche est ento urée de dix tentacules, dont les deux ventraux sont
plus petit s. D'autre part , les radius dorsaux renferment, dans ces derniers
échantillons, un plus grand nombre de pédicelles que dans notre type.

Les téguments blanchâtres et t rès minces contiennent une seule sorte
de corpuscules calcaires : ce sont des plaques (fig. 22) à nombreuses
perforations, mais incomplètement développées; elles sont assez sem­
blables à celles de notre type, mais elles sont dépourvues de tuber­
cules. De même nous trouvons une grande ressemblance entre les
anneaux calcaires de ces différentes formes ; mais ici les prolonge­

ments antérieurs des pièces lntcrrudlales sont auss i développés que
ceux des pièces rad iales. Tous ces échanti llons n'ont pas d'organes géni­
taux. développés. Les faibles diffé rences qui existent entreces trois jeunes
exemplaires et le type de notre Cucumaria aJtenuata font que nous ne les
considérons, tout au plus, que comme de simples vari ët és dc cette espèce .

3. Cucumarla grandis nov. sp.

Ile Booth-W and el, plage. - i exe mplaire.

Les grandes dimensions de cette Cucum aria antarctique nous amènent
à la considére r comme appartenant à une espèce nouvelle, quoique les
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caractè res fourni s par les corpusc ules calcaires nous fassent complète­
ment défaut. Ccl exempla ire, bien que contracté , atte int encore une lon­
gueur de300 millim ètres, el sa plusgrande largeur est de 140 millimètres ;
son corps es t presque cylindrique avec une région postérieure arrondie.

La face ventrale, très plissée. est de couleur plus claire que la face
dorsale ; celle-c i, d'un marron brunâ tre , es t sillonnée de trainées de

couleur foncée occupant surtout les interradius i les radius dor saux sont
pointillés de bru n noir.

Sur chaque radius lat éral et dorsal sont échelonnés une centaine de
pédicelles disposés en deux rangées alternant l'une avec l'autre. Dans les
portions du corps bien étalées, la distance enlre les deux séries de pédi­
celles est de 10 millimètres, el les appendices d'une même rangée sont
aussi il 10 millimètres les uns des autres. Par suite de l'étal de contrac­
tion de la face ventrale, il es t impossible de compter les pédicelles du
radius médian ventral , mais ils semblent plus nombreux que dans les
radius dorsau x.

A l'ext rémité antér -ieure s' étale une couronne de dix tentacules , au
centre de laquelle s'o uvre la bouche. Ces tentacules sont r éduits à un

court moignon de 15 millim ètres de longueur ; les deux ventraux sont
plus petits et n'atteignent que 10 millimetres. La couronne tentaculaire
présente des lignes intertentaculaires brunâtres qui viennent jusqu'au
pourlou r buccal.

Les téguments sont très minces, un peu gluants , et ils sont tota lement
dépourvus de corpuscules calcaires .

A l'i ntérieur du corps, on observe un bulbe pharyngien de 30 millimè­
tres de hauteur et de 30 millimètres de diamètre, mais nous ne t rouvons
aucu n anneau calcaire, Les muscles longitudinaux sont simples e t ont
une largeur de JO millimèt res ; les muscles rétracteurs ont la forme de
lames aplaties larges de 2 à 3 millimèl res el qui s'i nsèrent sur la paroi du

corps à f,j·0 milli mètres de l'ext rémité ant érieure.

La vésicule de Poli un ique atteint t20 millimètres de long et 5 milli­
mètres de diamètre . Les organes génitaux sont formés de deux faisceaux
de tubes blanc jaunâtre très nombreux s'étendant sur toute la longueur du
corps . Les organes arb orescents sont très ramifiés .
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On n'avait jamais signalé dans la région antarc tique de Cueumaria

d' aussi grande taille. Il es t regrettable que les corp uscu les fassent défaut ,
car ceUe absence nous empêche de discuter les affinit és. Celte Cucumarin
grandis se rapproche de notre Cucumariaasuarctica.

4. Cucumarla Jrregu laris nov. sp.
(Fig . 2 a, b)

N° 436. - Port-Charcot . Dragag e, '10 m . - 1 exemplaire.

Cette espèce, de très petite taille, a sa surface exte rne recouverte de
villosités. Elle a ainsi l'aspect d'un e Ecùinocucumis, Son corps (fig. 2a , b)
est ovale, avec une région postér ieure arrondie et une par tie. antérieure.
plus large et terminée par des tentacules bien épanouis.

Les pédicelles sont locali sés sur les radius . Sur le tri vium, on observe
onze pédicelles disposés sur le radius médian en deux rangées altern ant
assez irrégulièrement l'une avec l'autre, cl sept pédicelles sont répartis

en une seu le série sur chaque radius latéral. Le bivium ne possède que
quatre à cinq pédicelles sur chaque radius.

Les tentacules sont au nombre de dix, les deux ventraux plus petits.
Chaque tentacule a un pédoncule très développé portant des digital ions
assez longues , en pelit nombre et bien séparées les unes des autres,

Les téguments sont blanchâtres. minces ct ne renferm ent aucun cor­
puscule calcaire .

Nous n' avons pas vu d'anneau calcaire, mais il existe un petit canal
madréporique et une vésicule de Poli. Les muscles rétracteurs s' insèrent
tout à fait à la région anté rieure du corp s.

Les organes génitaux sont constitués de deux faisceaux renfermant
chacun 3 à 4 tu bes simples .

R APPORTS ET DIFFÉRENCES. - Les villosités du corps , la disposition des

pédicelles et la forme des tentacules séparent complètement celte espèce
des entres Cueumaria antarctiques ou subantarctiques.

La C. irregularis rappelle, par certains caractères externes, le Syna
'
­

lactes Carthagei décrit précédemment; mais la structure des tentacules
est bien différente dans les deux cas.
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Par sa forme exté rieure, elle se rapproche de la Cucumaria hispitla

(Barrett) (Eehinoe/leumis Iy. iea M. Sars) des mers du Nord. Les affinités
ne peuvent pas être discutées par suite de la dissolution des corpuscules
calcaires.

5. CucumarJa lateraUs nov. sp.
[Pig-, 23, 240125.)

N- 120. - Port-Charcot ; Ile Bocth -Wandet. Dragage, 20 m. - J exemplaire .
N· 86.>. - - Baie Biscoë. Dragage, 110 m. - i exemplaire.

Nous rapprochons sous cette même appellation deux exemplaires qui ,
extéri eurement, présentent un certain nombre de caractères commun s,
mais dont l' identification reste incertaine, caf, dans l'un, les corpuscules
calcaires font complètement défaut. Cet échantillon décalcifié est bien

étalé el provient d'un dragage effectué à 110 mètres ; l'autre, sur lequel
IIOUS établissons la diagnosede la nouvelle espèce, est fortement contracté
et a été recueilli à une profondeur de 20 mètres .

L'individu rétracté est ovoïde, sa longueur est de 50 millimètres, el

son plus grand diamètre atteint 38 millimètres. Les téguments sont
minces cl blanc grisâtre. Les pédicelles ont 1 millimètre de diamètre ; ils
sont très saillants et bien nets; leur répar tition sur la face dorsale est
différente de celle de la face ventrale. Sur le trivium, les pédicelles saut
localisés sur les radius : suivant le radius médian , ils se disposent en deux
rangées sur toute la longueur du corps, et , de distance en distance, on en
trouve une troisième série ; de même deux rangées de pédicelles s'éten­
dent sur toute la longueur des radius latéraux ; mais, dans la région
moyenne du corps, ils s'y ajoutent une ou deux nouvelles rangées . A
première vue, les pédicelles paraissent disséminés irrégulièrement sur
toute la face dorsale, aussi bien sur les radius que sur les interradius ;
cependant un examen atte ntif montre que les appendices sont alignés

suivant les rad ius , où ils forment deuxrangées principales, s'étendant sur
taul e la longueur du corps, bordées de part et d'autre de deux à trois
rangées latérales qu i s'é talent plus ou moins sur les interradius. Les
pédicelles disposés sur les inlerradius sont semblables à ceux des rad ius.

Les corpuscules calcaires sont disséminés dans les téguments ; ils sont
formés de plaques luberculées don! les unes (fig. 23), pourvues d'un petil
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nomb re d'ouvertures, cinq à six environ, rappellent celles de la Cucumaria
g80rgiana Lamp. , tandi s que d'autres (fig. 21 )son t quatre fois plus grandes
que les précédent es e t présentent unc trent aine de perforati ons.

Dans les pédicelles, les plaq ues (fig. 25) so nt allongees et ont un petit

nombre de perforations et de tubercules.
Les muscles rétracteurs s'insèren t vers le milieu du corps.
L'anneau calcaire est formé de dix pièces for tes présentant chacune un

prolongement médian et an t érie ur.

La vésicule de Poli un ique a 2.0 millim ètres de long; il n'existe qu'un
seul canal madrépori que placé à gauche du mésent ère dorsal.

Les organes génita ux son t formés de deux faisceaux de nomb reux tu bes
simples. On trouve, en outre , deux poches incubalrices remplies d'œufs
segmentés et situées en avant, de par t et d'aut re du muscle longitudinal
du radius lat éro-dorsal droit . Chacune de ces poches s'aune à l'extérieur
par un pore situé presq ue à l'ex trémité antérieure du corps .

Le second individu, bien épanoui, a une longueur de -1-0 millimètres ;
son corps est ovale, à extrémité post éri eure terminée en poin te. Les tégu­

ments sont très minces el laissent voir , par transparence, les organes
génitaux.

Les tentacules sont au nombre de dix, les deux ventraux sont plus petits;
une papille génitale fait saillie dans le cercle tentaculaire, entre les deux
tentacules dorsaux.

Comme dans l'exemplaire précédent , les pédicelles sont localisés sur
les radius de la face ventra le, tandis que sur le coté dorsal ils sont dis­
posés sur les radiu s et les interradlus. Sur le radius médian ventral, les
pédicelles, au nombre de soixante-s ix, sont placés sur deux rangées alter­
nant en certains points l' une avec l'autre; dans les radius latéro- ventraux,
on en compte soixante-dix, disposés sur deux ou trois rangées. Les
radius dorsaux présentent, dans leur région moyenne, cinq à six rangées
de pédicelles, dont les plus externes par l'apport à la ligne médiane du
radius n'atteignent pas l'extrémité du corps, de telle sorte qu'en avant
chaque radius a trois rang ées de pédicelles, tandis qu 'en arrière il n'en
présente plus que deux.
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Dans cet exemplaire, les muscles rétracteurs s' insèrent au quart
postéri eur du corps; quant aux autres caractè res anatomiqu es internes,
ils concordent avec ceux de l'exemplaire décrit en premier lieu.

L'anneau calcaire est formé de dix pièces pourvues chacune d'un
prolongement médian antérieur; celui des radiales est plus massif que
celui des interradiales. La vésicule de Poli uniqu e a 8 millimètres de
longueur ; il n'existe qu 'un seul canal madréporique dirigé en avant. Les
organes arborescents sont des tub es blanchâtre s et ramifiés. Les organes
génitaux sont formés de deux faisceaux d'u ne vingtaine de tubes simples,
de couleur blan ch ât re .

HAPPORTS ET DIFlo't;RENCES. - La présence d'une seule sorte J e corpus­
cules calcaires dans les téguments rapproche la Cucumoria tateratis de
la C. georgiana ; mais, si des stades d'évolution des sclérites de notee
nouvelle espèce ressemblent aux corp uscules de la C. georgiana, les
grosses plaques définitivement lo rmèes avec leurs nombreuses perfora­
lions permettent de la dist inguer très nettement de l'espèce de Lamper t.

La distribution des pédicelles ne peut ètre ici un caractè re spécifique
très important à invoquer , car, dans les types de la f:. gp.orgiana, ces
appendices sont disposés en doubl e ran gée sur les radiu s du tri vium,
alors qu' ils sont dissémi nés irrégulièremen t sur tes rad ius e t interradius
du biviurn ; tandis que, dans les exemplaires que Lampert avait s éparé s

sous le nom de C. pùhacnion, et que Ludwig raUache à ju ste ra ison à

la C. georgiana, les pédicelles sont en deux rangées sur tous les radius.
Dans la C. kuerotis, la r épa r tit ion des pédicelles SU I' les radius lat éro­

ventraux est tout aut re que dans la C. ge,Jrgialiu ; d'ailleurs, dans cette
nouvelle espèce, les pédicelles ont des plaques tubereul ées, alors que
seuls les exemplaires primitivement l'apportés à la C. pithaenion ont de

nombreuses plaq ues dan s les pédicelles , semblables à celles des paro is

du corps, mais dépourvues de tubercules.
Dans les nombreux exemplaires de laC.georg;ana,observés par Lampert ,

e t dont la taill e variait de 0 ,6 à 7 cenlimètres ,cet auteur ne signale aucune
poche incubatrice. La disposition de la paire de poches incubatrices sur le
radius dorsal droit est actuellement bien spéciale à notre nouvelle espèce.

llzpldilio" Chwcol. _ canMT VüllT. _ Holoth uri es. 3
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G. Cuc umarla T ur quet l nov. sp.
(F;g. 1.)

N· 382. - Pori Charcot. Dragage. 40 m. - 1 exemplaire .

Le corps de celte nouvelle Cucumaria est ovoïde, légèrement atténué
aux deux extrémités. Chez cet exemplaire contracté, la longueur est de
85 millimètres, et le plus grand diamètre atteint 40 millimètres ; la face
dorsale est de couleur marron fo ncé, tandis <lue la région ventrale est de

teinte plus claire.
Les pédicelles, de couleur blenchêtre, sont exclusivement localisés

sur les radius. A un prem ier examen, ils paraissent disposés sur chacun
de ceux-ci en deux rangées hien neltes s'é tendant sur toute la longueur
du corps et situées à une certaine distance l'une de l'autre : à 3 III iltim ètres
pour les radius du trivium el ù ti millimètres pour ceux du bivium. Un
examen plus attentif permet de discerner, à côté de pédicelles de grosse

taille, pouvant atteindre 2· ",5 de longueur , de peti ts append ices très
courts et souvent réduits à un faible mamelon. En général, les petits
pédicelles sont intercalés entre les gros et plus rapprochés que ceux-ci
de l'axe du radius, de telle sorte que chaque rangée d'ambulacres est en
zigzag; en certains points, clic parait être constituée de deux séries
d'app endices de taille diff érente et alternant l'une avec l'autre.

Les pédicelles sont plus nombreux sur le tr ivium que sur le bivium ;
chaque radius ventral en comprend de cent à cent sep t, tandis que les
radius dorsaux n'en possèdent que soixante-huit environ.

Les téguments sont minces. En préparation éclairc ie, ils montrent
seulement de petits amas caractérist iques, resultant de l'attaque des
corpuscules calcaires par les réactifs, et qui, d'après leur disposition ,
indiquent que les sclérites étaient très disséminés dans la peau; mais il
nous a été impossible <le retrouver un seul de ces corpuscules calcaires.

L'attaque des acides a do être prolongée, car nous ne trouvons aucun
anneau calcaire .

Les muscles longitudinaux son t simples et ont 3 millimètres de lar­
geur ; les muscles rétracteurs, très grê les, s' insère nt à 30 millimè tres
de l'extrémité antérieure . Le pharynx invaginé a t 5 millimètres de (on-
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gueur. Le cercle aqui fère est muni ventralement d'une vésicule de Poli
de 20 millimètres de longueur el dorsalcment d'un canal madréporique
infléchi en avant. Il existe un estomac bien différencié.

Les organes génitaux sont formés de deux faisceaux de simples tubes
blanchâtres, de 20 à 30 millimèt res de long et dispos és de part et d'autre
du canal évacuateur sur une longueur de 50 millimètres.

Les organes arborescents , t rès développés, out une paroi mince et
transparente.

R APPORTS ET DIFFÉRE NCES. - La dispari tion complète des corpuscules
calcaires, après l'action des agents conservateurs, ne nous perm et pas
de fournir tous les caractères de cette espèce, mais nous la croyons
nouvelle.

La coloration du corps , la disposition des pédicelles, rapprochent la
Cucumoria Turqueti de la Cucumaria crocea Lesson. Elle en diffère essen­
tie llement parce que, chez notre nouvelle espèce, les pedicelles de la
face dorsale sont aussi développés que ceux de la région ventrale, et que,
dans chaque radius dorsal, il y a beaucoup moins d'ambulacres que dans
lin radius ventral. Chez la C. crncea, au contraire , les appendices dor­
saux sont peu saillants , par suite bien plus petits que ceux de la face
ventra le, et , d'autre part, ils sont plus nombreux que les vent raux.

D'ailleurs, chez la C. crocea, nous ne trouvons pas, dans chaque radius,
cette alternance de pédicelles de grosse et. de petite taille que nous
avons signalée chez la C. Turqueti. Au point de vue de l'organisation
interne, il existe dans ces deux espèces un estomac bien différencié;
mais la disposition des organes génitaux est très différente.

7. Cu eumaria sp . (?)

N' ~ 2t1!l. - Port-Charcot. Dragage, IJOm. - 1 exemplaire .

Il es t impossible, après l'action du fo rmol et des acides, de préciser
la détermination de cette Cucumaria , car les corpuscules calcaires ont
complètement disparu.

L'animal, fortement rétracté, est cylindrique, mais il est légèrement
pentagonal dans les régions très contractées ; sa longueur est de 45 milli-
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mètres et son diam ètre atteint Hi millimètres. Ln région moyenne du
corps est fortement pliss ée, tandis que les régions terminales sont encore
bien gonflées et paraissent recouvertes de pet ites verrucosités. La
bouche s'o uvre à l'extrémité d' un petit mamelon term inal j l'anus est

déjeté sur le côté.
Les pédicelles sont entièrement localisés sur les radius j on en compte

une quarantain e par rad ius, disposés en deux rangées alte rnantes. Les
tentacules sont au nombre de dix; les deux ventraux sont plus petits .

Les téguments sont blanchâtres, très minces el complètement débar­

rassés de leurs corpuscules calcaires .
L'anneau calcaire est fo rmé de dix pièces, dont chacune t'st ponr'iuc,

en son milieu, d'un prolongement antérieur i celui-ci est plus Ca rt dans
les pièces radiales que dans les interradiales .

Les muscles rét racteurs s'insèren t vers la moit ié du corps. La vésicule
(le Poli, unique, a 15 millimètres de longueur : les canaux madrépor iques ,
au nombre de t rots, sont t rès court!' et terminés chacun par une plaque
madréporique bien nette. Les organes génitaux sont constitués par deux
faisceaux de tubes simples , plac és à l'extrèmit è d'u n assez long canal
génital.

R A. PPORTS ET DlHÉREt' CES, - Nous avons comparé cet exemplaire aux

esp èces de Cucumaria antarc tiques qui présentent, comme lui , des pédi­
celles localisés SUI' les radius . Ces espèces comprennent les C. steineni
Ludwig, e ,lœvigata Vcn-iIl , C. teonina Semper et C. taoutireraH, Perrier,

qui sont toutes très riches en corpuscules ca lcaires et n'offrent pas les
parti cularités anatomiques de notre exemplaire . Ce t écha ntillon doit
être comparé à la C. chiloensis Ludwig, qui a aussi un contour pentagonal
e t une double série dc pedicelles sur chaque radius; mais notre exem­
plaire n'est pentagonal que dans la région fortement contractée , et,
d'autre par t, il a tous ses interradius identiques, tandis que chez la
C. chiloensis les deux interrudius du trivium sont plus peti ts que ceux
du bivium. Seule la comparaison des corpuscules calcaires pourrait per­
mettre de discuter ces affinités; mais malheureusement ils ont été corn­
piétement dissous dans notre échantillon .
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8. Psolus a r rtar-cttc ua Ph1Uppl.

N- 86-\. - Baie Biscoë. Dragage, 110 m. - 1 exemplaire .

! I

Cet unique exemplaire a tous les caract ères du Psolus antnrctlcus type ;
il mesu re 22 millimètres de long et t 7 millimètres de large. R. Perrier
insiste sur ce fait que les Psotus antarcticus décrits actuellement pré­
sentent des individus adu ltes de deux tailles bien différentes : les plus

grands ont, au moins, 38 X 28 millim ètres ; les plus petits ont, au plus,
16 X 12 millimètres. Or l'exemplaire recueill i par le « Français )1 a des
dimensions in termédiaires à celles de ces deux séries de formes ; il per­
met donc d'affirmer que ces individus de Laille si différente appartiennent
bien à la même espèce .

ü , Ps olns Ch a r eoU nov. sJl.
(Fig. on, b.)

x-8m. - Baie Biscoë. Dragag e. 110 m. - 1 exemplaire .

Le cor ps de cc nouveau Psolus est plus ou moins cylindrique , mais à

ext rémités tronconiques ; la régio n ant érieure est plus fortement

tronquée que la région postérieure; celle-c i se relève dorsalement et se
termine presque en pointe, tandis que la région buccale est franchement
terminale. La longueur totale de cet exemplaire est de 50 millimèt res,
et son plus l' l'and diamètre atteint 1·1 à 15 millimèt res. Sa couleur est
uniform ément grisâ tre, mais les extrémités anale el buccale sont blan­
châtres.

Les tégumcnls sont minces, leur surface est quadrillée et sillonnée
par une réticulation très irr éguli ëre : eu nul endroi t l'on ne trouve de

plaques calcaires imbriquées les unes sur les autres el visibles extérieu­
rement.

La sole ventrale, quoique bien nette, a la même coloration et la même
structure que le reste du COI'p S ; elle n'est pas entourée par un rebord
latéral , et elle ne s'étend pas sur toute la longueur du trivium. Sa forme
est celle d'un trapèze de 30 millimètres de hauteur, dont la grande base,
située à 10 millimèt res de la bouche, atteint 10 millimètres, alors que

la petite base, qui a fi millimètres, est à 5 milli mètres en avant de l'anus.
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Sur chaque radi us de la sole ventra le, sc trouve une seule rangée de
pédicelles ; ceux de chaque radius latéral , au nombre de quatorze à

seize, se répar tissent uniformément sur toute ln longueur de la sole ;
landis que les neuf pédicelles du radius médian sont disposés par
groupes de trois aux extrémités el dans la région cent rale de ce

radius.
Les corpuscules calcair es des paroi s du corps et de la sole sont abso­

lument les mêmes : ce sont des plaques réticulées , plus ou moins circu­
laires et à nombreuses perforations; leur diamètre peut atteindre 0· · ,70 ;
souvent leur surface présente deux ou trois réseaux superposés de
travées anastomosée s les unes avec les autre s ct occupant surtout la

région centrale de la plaque,
L'anneau calcaire est formé de dix pièces : les rad iales sc prolongent

en avant par une pointe assez forte , pt les intcrradial es sont muni es d'u n

prolongement plus court.
Les muscles rét racteurs s' insèrent à 20 millim ètres du bord antérieur.

Les tentacules sont entièrement rétractés dans un pharynx mesurant

9 millimètres de long et fi millimèt res de diamètre. Il exis te un long
canal madréporique et une seule vésicule de Poli atte ignant 6 milli­
mètres .

Les organes génitaux constituent deux faisceaux d'un e vingtaine de
tubes blanchâtres .

Les organes arborescents son t form és de tubes blanchâtres .

R APPORTS ET OIF1"tRENCES. - Le Psoiu« r:/Ul l'coti se rapproche du
P. .llurrayi Théel, parce qu'i l présent e comme lui une sole n'occupant
qu'une partie de la face ventrale et un e disposition presque identique
des pédicelles. Mais i l s'en distingue nettement par la cont inuité parfaite

des parois latérales du corps et de la sole. alors que chez le P.
J/urrayi, d'après le des sin de Théel, la sole est circonscrite par
un rebord latéral ; d' autre part, les corpuscules calcaire s sont bien
différents dans ces deux espèces , le P. Charcoti ne possédant aucune
coupe.
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10. P soll1s granuïosue nov. sp.
(Fig. 4 a, b ; fig . {) a, b, c ; fig. 10 ; fig. if a, b ; fig. 18.)

N· 545. - Ile Booth-W an del, plage . - 17 exemplaires.
N· 528. 1 exemplaire.
N· 666. 1
N" 694. 1

l3

Les nombreux exemplaires de ce nouveau Psolus étaient colorés en
rouge; mais, sous l' influence des réacti fs, ils ont été presque totalement
déco lorés : seuls les organes internes ont conservé leur coloration primi­
tive. Le liquide qui a servi à leur conservation a pris unetei nle rougeâtre.

Ces échantillons sont de di fféren tes tailles: leu rs longueurs oscillent
entre 7 et 22 millim ètres : leurs largeurs varient de ·i à 10 millimètres, et
leurs hauteurs sont comprises cnue zel Î millimètres.

L'état de contract ion, plus ou moins grand, de ces divers individus
leur donne des aspects assez variés; pourtant tous présentent une région
dorsale fortement bomb ée, presque cyl indrique, à surface extérieure
grenue, et une sole ventrale plane, constituée par une membrane milice
et lisse . Cette sole pst limitée 5 11 1' tout SOlI pourtour pur un rebord très
net s'in fl échissant quelquefois sur le cote ventral . Dans certains exem­
plaires, le dos est surélevé tantôt vers l'ouverture anale, tantOt vers la
bouc he j ces deux ouvertures anale ct buccale sont dorsales chez la plu­
part des individus; mais, dans un exemplaire bien épanoui (fig , 4 a, b), la
bouche est franchement terminale, tandis que l'anus est dorsal.

Les granulations qui couvrent la surface dorsale du corps sont plus vi­
sihlcs autour de la bouche el de l'anus, où elles paraissent sc disposer en
cercles concentrique s ; dans aucun cas nous n'avons observé de plaques
pér ibuccales el périanales.

Les p édicel les sontlocalis éssur le pourtour de la sole ventrale (fi g. -t.e}:
ils sont disposés sur deu x. rangées le long des radius la téraux. La ran­
gée interne, constituée d'un e trentaine de pédicelles, esl toujours bien
visible et est formée sur tout degros pédicelles, entre lesquels se trouvent
intercalés des appendices de pins petile taille. Qnant à la rangée tout à

fait marginale, elle est plu sou moins cachée par le rebord latéral infléchi,
et les pédicelles qui la composent ont un diamètre deux Cois plus petit
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que celui des appendices internes. En avant et en arrière, les deux séries
d'ambulacres s'infléchissent et bordent ainsi tou te la périphéri ed e la sole.
Aux deux extrémités dn radius médian ventral, sont localisés quelques
pédicelles, disposés en deux rangées, et dont le nombre ne s'é lève jamais
à plusde deuxàtrois paires ; souvent il n'e xistequedeux à trois deces appen­
dices à chaque extrémité.

Les tentacules sont au nombre de dix ; les deux ventraux sont petit s
et ne présentent que deux courts rameaux.

La paroi dorsale du corps renferme des corpuscules calcaires de deux
sortes :

1" Des plaques per forées irrégulièrement ar rondies, formées de la su­
perpo sition d'un double et, en cer tains points, d'un trip le réseau de
branches anastomosées et présentant un grand nombre de petites ouver­
tures. Leur diamètr e peut atteindre 0'·",20 ;

2" Des coupes trei llissées (fig. 10, fi g. 1'1 a, h), dont les rebords, plus
ou moins élevés, sont réuni s pal' un réseau d'anastomoses. Ce sont ces
coupes qui, en soulevant le tégument externe , donnent l'a spect granulé de
la face dorsale.

La mince membrane de la sole contient des plaques perforées (fi g. 18) ,
plus ou moins ovales et un pen convexes . Sur leur surface, l'on trouve ,
en quelques points , de petits tubercules sphériques.

Les pédicelles l'enferment des plaques perforées, allongées et à contours
irréguliers (fig. 9 a, b, cJ.

L'anneau calcaire est formé de dix arceaux ident iques.

Il existe deux vésicules de Poli disposées d'une façon symétrique par
rapport au plan médian.

Les organes génitaux sont constitués de deux faisceaux de deux à
trois tubes simples.

Sur la face ventrale de quelque s exemplaires , nous avons tro uvé de
nombreux œufs incrustés dans III paroi de la sole.

Ces œufs, à différents états de développement, étaient encastrés dans
des verrucosités , d'où il est très facile de les dégager. Sous certains
Psolus, nous avons même observé de jeunes larves de :2 millimètres
de longueur , fixées à leur sole.
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R APPORTS ~;T DlFFtREf" CES. - Cette incubation des œufs et de jeunes larves

1I0 U S a ame nés ù comparer le Psolus granulosus avec le P. ontarcticus

Ph ilippi , qui présenledes faits presque analog ues . Ces deux formes se dis­

l inguent facilem en t r une de l'autre : le P. antarcticus possède en effet

des plaq ues triangu laires périora les et périanales régulièrement disposées

sur- un cerc le, et sa face dorsale es t recou verte de plaques imbriquées. Le

corpuscules calca ires sont bien différe nts dan s ces deux formes de Psotus ,
Le Pso/us qr unu iosus offre qu elque analogie avec le P. be/gica!

Héroua rd, recueil li par la ( Belgica »; mais, dan s notre nouvelle espèce, la

hou che es t terminale, et il n'existe pas d'écailles t rès apparentes prése n­

tant une im brication qui se mble partir de lieux centres plac és symét r i­

quem en t su ,' les parties latérales du corps. D'ai lleurs âl , ll érc uerd a eu

l'obligeance de comparer notre espèce avec son P. he/gicœ, ct il ne

dou te pas que ce so it deux espèces diffé rentes .

Le P. belqice , <lui n'a <lue Î mill imèt res de longueur, ne peu t être la

forme jeu ne du P. çmnulosus, car nos exe mplaires de 7 millimèt res ont

déjà les ca ractères de l'adulte e t se dist inguent par su ite t rès nettement

du P. belqice ,

Le Psolus granlil oNus a ppara ît donc comme une nouvell e forme d 'Ho­

lo thuries incuba t rices des régions polaires.

CONCLUSIONS.

Les Holothuries recueillies par le (( Fran çai s Il appar tiennent toutes à la

faune franch emen t anta rctique, ca r elles ont été recueilli es entre le 64"

pt le 66" degré de latitude sud. Nous considéro ns avec M. Kœhler

com me nettemen t anta rctique toute la région placée au sud du 55" degré

lati tu de sud ct comme subantarctiquc les parties comprises entre les 50"

et 55"degr és .

D'après ce tte définitio n, comme a ut re collection act uellement coonue

d'Holoth uries antarc tiques , nous n'avons que cellede la « Belgica Il . La com­

paraison des Holoth uries du (1 Français )1 avec ce lles de la « Belgica )1 montre

qu 'en tre elles il n'y a aucu ne espèce commune . Cette dissem blance si

marq uée nous conduit à ad mettre que les documents sur les Holothu ries
Ez,ndition CIuut:ot. - CUU lfT VUIf. _ Holoth uri e!>. 4
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antarctiques sont encore bien incomplets et qu'il y a peut-être dans ces

parages certaines localisations de faune identiques à celles qu'on observe
ailleurs.

La « Belgica J) avait rappor té, des régions franchement antarctiques,
des représentants de tous les groupes d'Holothuries : une Synallactidé
nouvelle (Jl esotlmria bilurcala), un nouveau Psolus (Psnlus be~q icéB), une
Trochostoma onto rcticum Thèel, la Chirodota Studeri Théel et deux nou­
veaux Elpiid és (Rhipùlot/lIll'ia Racovitzai ct Peniaqone Vignoni), ains i qu e

de nombreuses lar ves d'Élasip odes . Quant aux Cucumoria signalées par

Hérouard , ellesapparte naient à la région subantarctique, puisqu'elles ont
été récoltées à Porto-Torre (îles Navarr in).

La collection du « Français ) ne renferme aucune Blpiidé, Molpadiid é

et Synaptid é, mais exclusivement des Synallactidés et des Cucumar iidés;
ces dernières sont prépondérantes, car elles constituent au moins six
nouvelles espèces, dont une seule, le Pso/us Yl'amdosus, a quelque ressem­
blance avec une espèce de la « Belgica ») : le Psolus belqice ,

Cette prépondérance des Cucumariid és sc ret rouve dans les collections
recueillies dans les regio ns subantarcttques (détroit de Magellan , cap
Horn), où le genre Cucumariu comprend de nombreuses espèces , alors
que les autres ordres d'Holothur ies n'en renferment qu'un très peti t
nombre : les Holottuoide, par exemple, ne sont représentées que par
trois espèces.

D'après les travaux de Ludwig et de Kœhler, sur la comparaison des
Échinoderm es arc tlquos et subarctiques , avec ceux des régions antarc­
tique s et subantar ctiques , il rèsulto qu'il n'existe aucune espèce d'Echi­
noderme bipolai re. Les Holothuries rapportées par le (1 Français » ne
comportent elles aussi aucune forme bipolaire. Après les nombreux faits
accumulés contre la bipolarité, il semble définitivement acquis que la
faune antarctique est différente de la faune arct ique. Je n'aurais pas
cru devoir reprendre cette question , surtout avec des documents si peu
importants, si récemment R. Perri er (1) n'était venu signaler, parmi les

(i ) Holothu ries an tarctiques du :'lluséum d'histoire natu relle de Par is (Ann . des Sc. nat. , Zool.,
g, sér ie, t. l, p. i -U 6). Nous ren voyons Il. ce mémoire pour la bihllogra phie des Holothuries
a ntarctiques et de la question de la bipolarité.
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Holothuries, le Psolus squomaua Düben ct Ka ren comme une

espèce commu ne aux deux zones polaires . Celle identi té n'e st d'ailleurs

pas parfaite, pui sque cet autour , après Théel, constate que le Psolus
souamatu« antarc tique est une variété du t ype arctique, qu'il désigne
sous le nom de ~'égregotus (Ludwig n' avait pas admis la spécification de
Th éel).

Il es t donc intèressunt d'exam iner à nouvea u comparativement ces deux

formes polaires.
Grâce à l'obligeance de M. Joubin , qu i m'a envoyé certa ins exemplaires

du cap Hom déterminés par fL Per rier , j'ai pu me faire une opi nion sur

ce sujet. En co mparant ces Psotns an tarctiques avec les échantil lons de

P. squamatus des mers arc tiques de la collect ion de M. Kœhler, j e con­

state , en effet , qu'en tre cel' deu x formes arctique ct antarctique il existe

une très grande ressemblance extérieure ; cependant, comme l'avait déjà

signalé R. Perrier , la disposition des plaques périhuccalcs est plus rég u­
lièr e chez la forme antarcti que que dans la forme arct ique; d'autre part ,

les prolongements dos pièces interradiales de l'anneau calcaire sont plus

forts chez le seçrequtus que chez le sfju amatus type ; mais les différences

les plus marquées se mon Lrent dans les corpusc ules calcaires de la sole

et des pédicelles . Malgré leur grande variabilité, il Il ' )' a aucune ressem­

blance ent re les corpuscules calcaires de la sole de l'une et l'autre de ces

formes . Dans le P. segregatus , ces corpuscules (fi g. 14, 20) sont sem­

blables à ceux des pédicelles ventraux (fig. 15, t 9 a, b); ce sont des
plaques allongées il contours irréguliers ct percées d'u n certain nombre

d'ouvertures ; sur leu r surface, on distingue quelques petits tubercules

perliformes. Chez le P. squamatus type, alors que les corpuscules des
pédicelles ( fig . 16 a, b, c) rappellent ceux dn segrega/us, ceux de la sole

(fig. t 7 a, b, c) sont bien différents comme di mension et comme struc­

turc ; ils affectent la forme d'un .x dont les branches bifurquées et

anastomosées circonsci-ivent deux à quat re gran des ouverLures . Ces diffé­

rences nous paraissent suffisantes pour élever la variété de R. Perrier

au rang d'une espèce disti ncte du P. squamatus Düben et Koren et que

nous désignons sous le nom de P. seqreqatus R. Perrier. Tout en admet­

tant avec R. Perrier tlue (1 le fait de savoir si les deux formes sont deux
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variétés de la rnëme espèce ou deux espèces VOISines es t affaire de

sentimen t ou d'appréciation personnelle », nous ferons remarquer qu'aux

cara ctères différentiels, qu i ne permettaient pas à ccl au teur d' identifier

complètement la forme antarctique avec la for me arct ique , nous Cil

avons ajo uté d'au tres, fournis sur tout par les corpuscules calcaires , qui

nous ont amené à les séparer comme espèces distinctes, confirmant

ainsi l'opin ion de Ludwig. L'iden ti ficati on de ces de ux espèces, P. squa­
maùts et P.segl'egaluç, n'est donc plus perm ise et, par su ite, il ne peut plus

être question du P. squama/us comme fermo bipol air e ; ainsi disparaît

l'unique exem ple de bipolarité fourn it par les Échinoderm es .

Si, avec la plu part des aut eu rs , nous n'admettons pas la bipolarit é,

nous sommes frappés par les analogies pré sentées par certai nes espèces

arctiqu es el antarctiques . Le P SOIU8 squamatus arc tique ressemble au

P. seqreqatu» antarctique, la Cucumariu qtaciatie Lj ungmann à notre

nouvelle C. auenu-uo, la CUCUflUll'ÙI IH:'{pida (llarrell) à la C. irreçularù.
E. Perrier a dressé des list es de semblables analogies en tre les es pèces

d'Astéri esdes deux pôles. Ces r essemblances externes sont une des raisons

qui avaien t entra iné certains zoologistes à admettre la bipolarité ; mais la

plupart de ces esp èces bipolaires n'ont pas résisté à un exa men appro­
fond i.



EXPLICATION DES PLANCHES

P LANCHE 1

l"ig . 1. - ûucumar ia Turqueti nov. sp. Héduct, = 3/4 . env.
Fig . 2 a. - ûucumar io irre{Jutarü nov. sp. ; face dorsale . Gr . = 4.
Fig . 2 b. face ventrale. Gr. = 4.
Fig. 3. - ûucum aria an tarcüca nov. sp . Réducl. = 213.
Fig . 4. a. - Psotus çranutoms nov. sp.; face vent ral e. Gr . = 2.
Fig . 4 b . vue latérale . Gr . = 2.
Fig. 5 a. - Gucumaria attenuala nov. sp.; vue latérale . Gr. = 4.
Fig. 5 b. face ventrale . Gr. = 4.
Fig . 6 a. - P.WI/iRCnorcoti 00 \' . sp. '; face ventrale. Gr. = 1.
Fig . (j b . vue latérale. Gr. = 1.
Fig . 7 fi . - Synallacles Cartlw ge; nov. sp.; face venu-ale. Gr. = 7/ 2.
Fig . 7 b . face dorsale. Gr. = 7/2.
Fig . 8 . - tlucuma rin antarctica nov. sp.; plaque perforée de la région invag inée du

corps. Gr. = 220.
Fig , 9 a, b, c. - P,O/US granulo.,"s nov. sp.: plaque s perforées des pédicelles . Gr. = 220.
Fig . iQ. - Psolns çranulosus nov. sp. ; coupe de la paro i dorsale du corps, vue latéra­

lement. Gr. = 306.
Fig. 11 a. b. - Psolul gra nulol /ll nov. sp. ; coupe de la paro i dorsale du corps, vue en

plan et de profil . Gr . = 300.
Fig . 12. - Cucumaria atl enuata nov. sp. ; corpuscule calcaire des p édicelles .Gr. = 333.
Fig. 13. plaque perforée de petite ta ille des parois du corps.

Gr . = 220
Fig . 14. - Peotus segreyatus R. Perrier ; plaque perforée de la sole ventra le. Gr. = 220 .
Fig . 15. R. Perrier ; plaq ue perforée des pédicelles . Gr. = 220.

PLANCHE Il

Fig . 16 a, b, c. - Psotus squamatus Düben et Koren ; p laques perforées des pédicelle s .
Gr. =220.

Fig . 17 a, b, c. - corpuscules ca lcaires de la sole ventrale. 01'.= 220.
Fig . 18. - Psolul gran ulo, lU nov. sp.; plaque perfo rée de la sole ventrale . Or . = 220 .
Fig . t 9 a, b. - Psolu• •egregatu8 R. Perrier ; plaques perforées des pédicelles . 0 1'. = 220.
Fig . 20 . plaques perforées de la sole ventrale.

Or. = 2:20.
Fig . 21 a, b. - Cucumaria atl enuata nov. sp. ; plaques perforées de grande taine de la

paroi du corps. Gr . = 220.



30 EXPLICATION DES PLANCHES.

Fig. 22. - Cucumarta atte nuala , exemplaire de petit e taille ; plaque perforée de la par oi
du corps . Gr . = 220.

Fig. 23. - Cucu maria la /eralis nov. sp .: petite plaque perforée de la paroi du corps .
Gr. =220.

Fig . 24. - Cucurnaria tateralie nov. sp. : grande plaque perforée de la paroi du corps.
Gr. =220.

Fig. 25. - Cucumaria tateralis nov. sp .; plaque perforée des péd icelles. Gr . = 220.
Fig . 26. - Cucumaria aniarctîea nov. sp.: plaque perforée de l'individu de peti te taill e.

Gr. = 333.
Fig. Z1a, b. e, d. - S y nallact t 1f Carthage; nov. sp. : corpuscules calcaires des parois du

corps. Gr. = 00.
Fig. 28 a. b. - Synallaclt. Carthagd nov. sp. ; corpuscules calcaires des pédicelles.

Gr. = 220.
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